
L’Assemblée nationale perd son do -a

Forcé, Bellemare s’en va
pour le siège é lectora l de John­
son», a-t-il déclaré à la Chambre, 
la  gorge serrée d ’émotion.

«Les circonstances», c ’est en 
fa it  là profonde divergence d ’opi­
nion qu ’il y  a entre lu i et son chef 
Rodrigue B iron  au su jet de l ’ave­
n ir  de l ’Union nationale. M. Belle- 
m are, qui est le deuxième fonda­
teur de l ’Union nationale, qu ’il a 
litté ra le m en t ressuscitée en 1974, 
estim e que M. B iron s’apprête à 
fa ire  d ispara ître  à jam a is  le p a rti 
de M. Duplessis par ses fréquen­
tations particu liè res avec les con­
servateurs de Joe C lark.

La motion q u ’il a présentée hier 
.matin, la dernière de sa ca rriè re  
commencée en 1944, a donné lieu 
à plusieurs in terventions de dépu­
tés et m in istres. Ce fu t toujours 
chaleureux ou au moins sympa-

par Pierre VINCENT
«Adieu, au revo ir, mission 

accom plie! »
M. M aurice  Bellem are, le 

doyen de l ’Assemblée nationale, a 
o ffic ie llem en t démissionné de son 

; poste de député de la circons- 
'■ c rip tion  de Johnson, hier m atin . I l 
; a va it déjà démissionné de son 

poste de leader parlem entaire  le 
. mois dern ie r, mais il ava it espé­

ré, ju sq u ’au dern ie r moment, ne 
• pas devo ir a lle r au bout de sa 

dém arche, ne pas qu itte r la p o lit i­
que active.

«C’est avec beaucoup de re­
grets et d ’émotion qu’après plus 
de tren te  ans de politique active 
je  me vois forcé, à cause de c ir ­
constances que vous connaissez 
tous, de dém issionner o ffic ie lle  
ment comm e député unioniste

thique à l ’endro it du « vieux lion»; 
ce fu t parfois émouvant, parfois 
gai. Mais presque toujours les 
hommages rendus à M. Be llem a­
re fu rent teintés de bonne v ie ille  
partisanerie, celle propre à cha­
que parti.

Dans son message d ’adieu, l ’ex­
député de Johnson a exprim é, à 
l ’ in tention du P re m ie r m in is tre , 
«des voeux de courage et de fidé­
lité  pour la défense des dro its  au­
tonomistes de tous les Québécois».

Au chef de l ’Opposition, il a 
souhaité «santé et aussi un grand 
respect du parlem entarism e, tel 
qu’ i l  en a fa it preuve depuis son 
a rrivée  dans cette Chambre, pour 
fa ire  va lo ir fe rm em ent notre op­
tion fédéraliste».

I l  n’a rien adressé à M. B iron

personnellement, m ais i l  a d it: «A 
mon p a rti de l ’Union nationale, 
que je  ne qu itte  pas, je  souhaite la 
prudence dans les a lliances pro je­
tées. Notre fondateur, l ’honorable 
M aurice  Duplessis, d isa it et répé­
ta it que l ’Union nationale é ta it et 
deva it toujours dem eurer un par­
t i  s tric tem ent p rov inc ia l, avec 
des amis et non des m aîtres à Ot­
tawa. »

I l  a aussi précisé qu’ il q u itta it la 
Chambre «.sans rancune envers 
qui que ce soit».

S itôt que M. Be llem are eut te r­
m iné sa courte a llocution, le chef 
de l ’Union nationale s’est levé 
pour d ire , essentiellem ent: «Je 
comprends ses raisons, je  le re­
m ercie, je  lu i souhaite un repos 
bien m érité . »

—  Voir LE PLUS PRÈS, page A 12
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Industrie de la chaussureLe Canadien: 6e échec d ’affilée
—  page B 1

Des fonctionnaires  
causent la perte  
de 1,600 em plois

%

H
jo u rd ’hui à a lle r camper durant 
le temps des Fêtes à Ottawa pour 
rég le r la question avec le m in is ­
tre  R obert-R ené  de C o tre t, du 
Développement économique et de 
l ’ Industrie  et du Commerce.

par Laurier CLOUTIER
L ’industrie  canadienne et qué­

bécoise de la chaussure v ien t de 
perdre 1,600 emplois et doit effec­
tuer de nom breux congédiements 
tem poraires parce que de hauts 
fo n c tio n n a ire s  d ’ O ttaw a  «n’ont 
pas fa it leu r trava il»  et n ’ont pas 
bloqué des im porta tions d ’envi­
ron quatre m illions de paires de 
chaussures de trop, au-dessus des 
co n tin ge n tem en ts  Im posés par 
l ’ex-m in is tre  lib é ra l Jean Chré­
tien en décembre 1977.

En l iv ra n t  ces in fo rm a tio n s  à 
LA  PRESSE, le président Jean- 
Guy Maheu de l ’Association des 
m anufacturie rs de chaussures du 
Canada a im m édia tem ent ajouté 
to u te fo is  que ce sont des «hauts 
fo n c tio n n a ire s  (q u i son t) à b lâ ­
m er et pas les politiciens».

I l  n ’en res te  pas m oins q u ’ i l  
« fau t que ça (ce p ro b lè m e ) se 
règle au début de janv ie r»  car les 
«commandes ne ren tren t plus» à 
un rythm e su ffisan t chez les fa­
b ric a n ts  de chaussures, et en 
p a rticu lie r chez ceux des souliers 
pour dames installés surtout au 
Québec.

M. Maheu, qui v ien t de ren tre r 
de Genève, se p ré p a re  au-

ï
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Campagne électorale

i
Le p ré s id e n t a p o u rsu iv i que 

les m anufactu rie rs  de chaussu­
res n ’ont pas de chances à p ren­
dre et qu ’ ils partic ipe ron t donc à 
la campagne électorale fédérale.

«On va rencontrer chacun des 
candidats dans chacun des com ­
tés où on tro u v e  des usines de 
chaussures». C’est au Québec que 
sont établies la m a jo rité  d ’entre 
elles. Le Canada en dénombre en 
e ffe t de 135 à 140 dont 90 au Qué­
bec.
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iE n m a i d e rn ie r, on n o ta it des 

changem ents  dans les im p o r ta ­
tio ns . «Depuis tro is  m ois», des 
avis form els sont transm is à O t­
tawa. M a lgré  tout, «36.5 m illions  
de paires de chaussures, selon les 
c h if fre s  lès p lus  o p tim is te s  non 
contestés par les im porta teurs et 
le gouvernement», ont été im p o r­
tées d u ra n t l ’ année 1979 au lie u  
du m ax im um  de 32.5 m illions de 
paires autorisées par les contin ­
gen tem ents  C h ré tie n  dans les

X>SS
? M. Jean-Guy MAHEU

;=
f ca tég o ries  sous co n trô le , sans 

p a rle r des s ix m illions de paires 
dans les a u tres , non ré g le m e n ­
tées.

«Des gens au M IC  (m in is tè re  
fé d é ra l de l ’ In d u s tr ie  et du 
C om m erce) n ’ on t pas fa it  le u r

—  Voir CHAUSSURE, page A 6
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Féerie d’hiver aü parc Angrignon — page A 4

CO
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La féerie d'hiver du parc Angrignon a été inaugurée hier 
soir par le président du comité exécutif de Montréal, M. 
Yvoti Lamarre. L’entrée est gratuite et on peut visiter ce 
merveilleux village jusqu’au 1 9 février, de 1 Oh à 22h tous 
les jours y compris les jours de Noël et du Nouvel An. C'est 
évidemment le soir que le site est le plus enchanteur à cause 
des multitudes de lumières et d ’éclairages divers qui en font 
un monde de rêve. On y trouve illuminés des dizaines de 
sapins, un château, un moulin à vent, une fontaine de lu-

rrjières, une glissoire de blocs de glace, une patinoire qui 
perm et aux adeptes du patin  de glisser dans Un univers 
m erveilleux.il y a aussi la maison de Hansel et G retel 
(qu'on ne peut manger que des yeux!), celles du Petit Pou­
cet et de Blanche-Neige, ainsi qu'une chapelle entourée de 
quelques habitations québécoises. De plus, à proximité, on 
peut visiter les quartiers d'hiver des animaux et assister à 
un spectacle d'otaries, moyennant un modique prix d ’en­
trée.

Dans le quatrièmè'et dernier article 
de sa série sur «des prêtres comme 
tout le m onde», G eorges LA M O N  
nous présente au jourd 'hu i Laurent 
Ravenda, 3 0  ans, v icaire chez les 
moins bien nantis, peu pratiquants 
mais très ouverts et directs avec leurs 
prêtres.

/  CAüCe De 
l'esPOirDfs Fere?, 
M  fAUaiâ 'PARDON. _
A66 ADX CAMARADES
sym'ûuEs*pe

'WWNODmLcMsif

y5 /•  /
a

J
I
i

i ipage C 1photo Robert Nadon. LA PRESSE
TSH

9’sommaire Paiement jubile: la Cour 
arrête l’enquête sur Laval

4 %Arts et spectacles
—  Informations': C 8 à C 1 0
—  Horaires: C 1 3

'•V

Bandes dessinées: C 14 
Carrières et professions: A 1 4, A 1 5 
Décès, naissances, etc.: D 1 3 
Économie: D 1 à  D 5 
Êtes-vous observateur?.- D 8 
FEUILLETON Sophia Loren: D 9

tloroscope: C 14 
a mode du jour: D 1 1 
T e monde: D 6 

M ot mystère: C 14 
Mots croisés: C 14 

ag6 des lecteurs: A 5 
elites annonces: D 7  à D 1 2 

:-fr < .Pleins Feux: A 10  
•:î<i Quoi faire aujourd'hui: C 13 

Radio et télévision: C 1 3 
Sports: B 1 à  B 14 

■Vivre aujourd’hui: C 1 à C 5 
La loi ef vous: C 4

%

R

André Savoie a reconnu la v a li­
d ité  de là requête du m aire  Paie­
m en t, lu i a cco rd a n t l ’ ém iss ion  
d ’ un b re f d ’é voca tion  e t e n jo i­
gna n t les 
enquê teurs  A la in  B ra b a n t et 
G aston L a u re n t «de su rs e o ir  à 
tou te  a c t iv ité , enquête e t/ou  
p rocédure  en ra p p o rt avec les 
arrêtés en conseil 1418-79 et 1615­
79 e t/ou l ’ a d m in is tra tio n  de la 
V ille  de Lava l et/ou les activ ités 
personnelles e t/ou politiques du

par Michel HOTTE
Ce n ’est p lus le  m a ire  L uc ien  

P a ie m e n t q u i se t ro u v a it  h ie r 
dans l ’eau bouillante, m ais bien 
la  com m iss ion  d ’enquête  c h a r­
gée de fa ire  la lu m iè re , e n tre  
autres choses, sur son adm in is­
tra tion , et du même coup l ’ in s ti­
gateur de cette enquête, le gou­
vernem ent du Québec.

Dans le jugem ent qu’ i l  renda it 
h ie r en Cour supérieure, le  juge

re q u é ra n t (en l ’o ccu rre nce , le 
m aire  Pa iem ent) et ce, jusqu ’à 
jugem ent fin a l dans la présente 
instance». B re f, que la d ite  
commission d ’enquête n ’a plus, 
à toutes fins u tiles, d ’existence 
ju r id iq u e  à moins qu’elle-même, 
ou le  p ro c u re u r  gén é ra l de la 
province, n ’ in te rje tte  appel dans 
les 10 jou rs  qui suivent. H ier, ni 
la  co m m iss io n  n i le gouverne ­
m ent n ’avaient a rrê té  leurs in ­
tentions à ce sujet.

De son côté, cependan t, le 
m a ire  P a ie m e n t co n te na it m a l 
son p la is ir . In v ité  à com m enter 
la décision du tr ibuna l en sa fa ­
v e u r, le p re m ie r  m a g is tra t de 
L a v a l s ’en est tenu aux propos 
suivants: «La seule chose que je  
peux fa ire  dans cëtte Cour, c 'est 
r ire ...»
Par la bouche du poète

Q uelques m in u tes  plus ta rd , 
toutefois, i l  fa isa it rem ettre  aux

—  Voir LAVAL, page A 6
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Il ne sera pas candidat
Broadbent à la défense  
des petits détaillants 
d ’huile à chauffage

Le repli de Macdonald assombrit 
les espoirs des libéraux de Toronto ;

p ar  P ie r r e  G R A V EL
Le chef néo -d ém o cra te  Ed 

B roadben t a p r is  fa it  et cause 
hier soir A Montréal pour les dis­
tributeurs indépendants d’huile 
à chauffage qui se sentent dan­
g e reu sem en t  à la m erc i  des 
grandes sociétés multinationales 
pour leur approvisionnement en 
produit fini.

Effectuant sa premiere visite 
dans la m étropole  depuis le d é ­
c lenchem en t de la p ré sen te  
campagne électorale. M. Broad­
bent s ’est contenté de rencontrer 
une v ingta ine  de d is t r ib u te u rs  
indépendants auxquels il a briè­
vement exposé sa conception du 
rôle de Petro-Canada en plus de 
répondre  à leurs questions su r  
les positions de son p a r t i  en r e ­
gard  de l’ap p rov is ionnem en t 
énergétique.

l e leader  néo -d ém o cra te  a 
repris à son compte l'accusation 
m ain tes  fois fo rm ulée  p a r  les 
petits détaillants selon laquelle

les g randes  m ultina t iona le s  
manipulent les stocks de pétrole 
afin d’éliminer les indépendants 
du marché de l’huile h chauffa-

part de la vie politique de l'ancien 
ministre Alistair Gillespie.

D’autres ministres libéraux 'qui 
ont m o rd u  la p o u ss iè re  le 22 mai 
dernier, ne seront pas candidats 
d u ra n t  le p ré sen t  affrontem ent 
électoral. Il s ’agit de l'ancien mi­
n is t re  du R evenu, M. Tony Ab­
bott,  e t  celui de  la Défense, M. 
B arney  D anson. Mais d ’autres! 
comme l’ancien secrétaire d’Etat 
John Roberts et celui du Travail 
Martin O’Connell ont annoncé leur 
intention d ’effectuer un retour à 
la vie politique active.

Mais c ’es t  su r to u t  ap rès  Noël, 
plus célébré ici que le Jour de l'An, 
que les machines des formations 
politiques rouleront à leur pleine 
capacité. J

P ar  ailleurs, la période d’hivdr, 
qui avait  été invoquée comme urjè 
m au v a ise  période pour faire 
c a m p a g n e ,  a f rap p é  h ier  sa pre­
mière victime.

En effet,  le chef du PC, M. Joe 
Clark, a dû annuler le lancement 
de sa campagne dans la région de 
Toronto, à cause de la tempête de 
neige qui s ’est abattue sur la Ville 
reine.

M .M acdonald a invoqué h ier  
«des raisons personnelles» pour ne 
pas être dans la présente course, 
m ais  s ’es t  d éc la ré  d isponib le  à 
t r a v a i l le r  d u ra n t  la p résen te  

campagne pour améliorer la posi­
tion des libéraux, qui détiennent 
10 des 23 com tés de la région de 
Toronto.

Quant à la possib ilité  q u ’il se 
présente éventuellement candidat 
à la succession de M. P ierre  Tru­
deau, celui qu’on appelle ici «Big 
Mac» a tout simplement déclaré: 
«L’expé rience  en politique m ’a 
appris à ne jam ais  dire non.»

La chasse  aux  can d id a ts  se 
poursu it  donc pour les libéraux , 
qui se donnent toutefois la courte 
période des Fêtes pour s ’assurer 
que des noms de p re s tig e  ou des 
can d id a ts  reconnus dans  leurs  
comtés portent leur étendard le 18 
février prochain.

Déjà, il semble que le président 
de A.E. Lepage, la plus importan-

p a r  Rhéal  B E R C I E R
de notre bureau de Toronto

TORONTO — La décision de 
Donald Macdonald de ne pas être 
candidat lors de la présente cam ­
pagne électorale a assombri quel­
que peu les espoirs  des libéraux 
dans la région de Toronto.

M êm e si l ’a rd e u r  et l ’en thou­
s ia s te  au t rav a i l  se m anifesten t 
a u ta n t  au jo u rd ’hui que lors du 
déclenchement des élections, l’or­
ganisation libérale ne cache pas 
q u ’elle au ra i t  toutefois a im é 
compter sur un homme de son ca­
libre pour la représenter dans la 
région de Toronto où le par ti  en ­
tretien beaucoup d ’espoirs.

«Nous acceptons sa décision. 
Nous aurions naturellement aimé 
qu’il soit candidat. Mais le respect 
que nous avons à son égard  n ’en 
est pas moins grand», a déclaré à 
LA P R E S S E  un porte-paro le  de 
l'organisation.

? ' ■-/*'
M

;
ge. ■ %Comme il fallait s ’y attendre, 
il s ’est porté une fois de plus à la 
défense de P e tro -C an ad a  qui 
devrait, selon lui, devenir le seul 
organisme importateur de pétro­
le au C anada .  En outre ,  il sou­
haite que le gouvernement fédé­
ral légifère pour forcer les gran­
des entreprises privées de ven­
dre  une p a r t  équ itab le  de leurs 
produits ,  à des prix ra iso n n a ­
bles, aux petits distributeurs. Il 
exige aussi qu’en cas de pénurie, 
on ré p a r t i s s e  éga lem en t les 
s tocks disponibles. A plus long 
te rm e ,  M. B roadben t  dem ande 
que la société d 'E tat développe 
ses activités dans le secteur du 
raffinage, surtout dans la région 
de M ontréal et qu 'on p e rm e tte  
une plus grande facilité d'accès 
au pipe line de l’ouest aux distri­
buteurs indépendants.
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Donald Macdonald

te maison de courtage au pays, B. 
Bill Dima, soit candidat dans 
E tobicoke - Centre, suite au dé-

Crosbie vient défendre sa 
dure médecine à MontréalM ulroney d it non Q u estion  référendaire

Vendredi dernier, le premier 
m in is tre  du C anada ,  M. Joe  
Clark, av a it  la c e r t i tu d e  que le 
président de l'Iron Ore. M. Brian 
Mulroney. se présenterait com­
me cand ida t  co n se rv a te u r  au 
Québec et s 'é tait même informé 
dans son entourage dans quel 
com té il p o u rra i t  p ré s e n te r  ce 
«candidat de prestige».

C'est à la toute dernière minu­
te. mardi, que M. Mulroney au­
rait changé d'idée.

En vacances  en F lo r ide .  M. 
Mulroney aurait changé d ’idée 
en ap p ren an t  le re to u r  de M. 
Pierre  Trudeau sur la scène poli­
tique fédérale, ce qui lui donnait 
en fait peu de chance d 'être élu 
dans un com té du Québec, a 
admis un membre du PC.

Dans une déclaration, hier, à 
Toronto. M. Joe  C lark  s 'e s t  dit 
«déçu de ne pou\ oir compter sur 
M. Mulroney».

M. Clark a alors expliqué qu’il 
est impossible pour M. Mulroney 
de s 'engager politiquement pour 
des raisons personnelles et pour 
des «raisons d ’affaires contrac­
tuelles relativement complexes.

Je ro m e
L 'ancien  p ré s id en t  de ia 

C ham bre  des Com m unes, M. 
Jam es Jerome a lui aussi décla­
ré qu'il ne sera pas candidat aux 
élections du 18 février.

D éputé de S udbury  et p ré s i ­
dent des Communes dans le der­
n ier p a r lem en t ,  M. J e ro m e  a 
re fusé de c o m m en te r  les ru­
m eurs selon lesquelles  il é ta i t  
sur le point d’être nommé juge à 
la Cour fédérale.

Il a cependant confirmé avoir 
obtenu un poste du gouverne­
m ent fédéra l,  nom ination qui 
se ra  rendue publique p a r  le 
premier ministre Joe Clark.

Roy invite 
Lévesque - 
à attendre

sées p a r  son gouvernem ent qui 
auraient été bénéfiques pour les 
Québécois.

«Dans l’année fiscale 1982-198:$, 
avec 27 pour cent de la population 
canad ienne ,  le Québec au ra i t  
payé seulement 23 pour cent de la 
taxe sur l’essence et aurait reçu 31 
pour cent du créd it d ’impôt sur 
l’énergie», a-t-il indiqué.

Le budget conse rva teu r  p ré ­
voyait une déduction de §80 par 
adu lte  e t $30 par enfant pour les 
familles gagnant moins de $21,000 
par année.

P rè s  de $250 millions é ta ien t 
p révus  pour_un créd it  d ’impôt 
pour l 'em bauche  de jeunes  chô­
meurs. Selon M. Crosbie, près de 
40 pour cent des bénéfices du pro­
gram m e seraient allés au Québec.

Il s ’est dit déçu par le geste des 
partis d ’opposition qui n'ont pas 
perm is  au peuple canadien de 
p ro f i te r  des déductions s u r  les 
prêts hypothécaires. «C’est décou­
rageant, a-t-il précisé, de voir que 
les libéraux et les néo-démocrates 
veulent em p êch e r  des fam illes  
d’avoir accès à la propriété d’une 
maison».

P lu s ieu rs  re p ré s e n ta n ts  du 
monde des affaires interrogés par 
LA PRESSE se sont dits d’accord 
avec les propos du m in is t re  et 
avec son budget p ré sen té  la se ­
maine dernière.

«C’est un budget sév è re ,  m ais  
c ’es t  ce q u ’il fau t dans  le 
moment», a déclaré un dirigeant 
de Dominion Bridge.

Pour sa part, le vice président 
exécutif de la Chambre de com­
m erce  du Q uébec,M . Jean -P au l  
L étourneau ,
« J ’approuve  tout à fa it  l ’idée de 
M- Crosbie de réduire le déficit du 
gouvernement».

Mais au jo u rd ’hui, le m in is tre  
des F in an ces  est en cam pagne  
électorale pour convaincre les ci­
toyens qu’il avait raison.

p a r  M aur ice  JANNARD
Convaincu que son budget pré­

sen té  la sem aine  d e rn iè re  e s t  le 
dur remède qu’il faut appliquer à 
l’économie chancelante du Cana­
da, le m in is tre  des F inances , M. 
John Crosbie, est venu faire cam ­
pagne  hier à M ontréal pour le 
défendre.

«Soyez p ersuadés  que si nous 
som m es réélus le 18 févrie r  p ro ­
chain, le gouvernement conserva­
teu r  va ré in trodu ire  le m êm e 
budget, sans en changer une seule 
virgule», a a f f irm é M. Crosbie 
d ev a n t  plus de 500 m em bres  du 
sélect Cercle canadien (Canadian 
Club) un o rgan ism e reg roupan t  
su r to u t  des hom m es d ’affa ire s  
anglophones et qui a réseri'-é un- 
accueil très chaleureux au politi­
cien de Terre-Neuve.

Cette déclaration lui a d’ailleurs 
va lu  de nom breux  ap p lau d isse ­
ments de son auditoire, qui, pour 
la c irconstance  ( c ’é ta i t  le p re ­
m ie r  d iscours de M. Crosbie à 
Montréal) était plus considérable 
qu’à l'habitude.

«Nous avons eu le courage de 
p re n d re  nos responsab ili tés ,  ce 
que nos p réd écesseu rs  n ’ont j a ­
mais osé faire», a ajouté le minis­
tre .  qui, en p lus ieurs  occasions, 
a fustigé  les l ibéraux  e t les néo­
démocrates pour avoir plongé le 
pays  dans une election en plein 
hiver.

Dans un s ty le  t rè s  coloré qui a 
souvent provoqué les rires de l’au­
ditoire, M. 
tamment que «le dernier sondage 
Gallup (indiquant une remontée 
du parti de M. Trudeau) avait mis 
les libéraux en chaleur».

Le ministre des Finances a par 
la suite repris les grands thèmes 
du budget qui a entraîné la chute 
du gouvernement.

Ju s t i f ia n t  la hausse  de §4 du 
prix  du baril de pétrole et de 
l’augmentation de $0.18 de la taxe

m
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siI Le chef du Crédit social du Ca­
nada, M. Fabien Roy a fait parve­
nir h ier  un té lé g ra m m e  au pre­
m ier  m in is t re  René Lévesque 
pour l 'inciter à ne révéler le libel­
lé de la question référendaire  
qu ’ap rès  les é lec tions fédérales 
du 18 février.

M. René Lévesque s ’est en effet 
engagé à déposer cette question à 
l ’A ssem blée  na t iona le ,  juste 
av an t  l ’a jo u rn em en t  des Fêtes, 
soit aujourd’hui à 15 heures.

En  conférence de presse, à 
Montréal hier, M. Roy a dit crain­
dre qu’en rendant cette question 
publique dès maintenant, on faus­
se pour ainsi d ire  l ’enjeu  de la 
présente élection.

Le chef c réd it is te  et députéde 
Beauce à Ottawa a souligné que 
cela risque de transformer la pré­
sente campagne électorale en une 
véritable consultation référendai-

-
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M. John Crosbie

sur  l ’essence, il a d i t  que «les 
C anadiens doivent sa ren d re  
compte qu’ils paient aujourd’hui 
le pétrole moins cher qu’il y a cinq 
ans en co m para ison  des au tre s  
pays».

M. Crosbie a reconnu q je de tel­
les mesures favoriseraient à court 
term e l’inflation, mais c ’était la 
seule façon de redresser l’écono­
mie d’ici à 3 ans. Il a rappelé 
aussi l’intenfion du gouvernement 
sortant de réduire le déficit de $11 
à $5 milliards d’ici quatre ans.

En réponse à des questions des 
journalistes, le ministre fédéral a 
dit ne pas comprendre la violente 
cr it ique  du m in is tre  P a r iz e a u  à 
l’endroit du budget quand ce der­
n ier  à déc la ré  que le b u d g e t  nui­
rait à l’économie québécoise par­
ce qu’il était trop restrictif.

«Si M. P a r ize au  ne s a is i t  pas 
qu’un déficit de $11 milliards a des 
effets  expansionn is tes ,  il n ’y a 
plus rien à comprendre», a souli­
gné M. Crosbie.

Dans son discours, le représen­
tant du parti conservateur a fait 
état de quelques mesures propo-

LA MÉTÉO 
à Montréal

AUJOURD’HUI DEMAIN re.
«Il faut é v i te r  à tou t prix que 

ce tte  cam p ag n e  se fasse  encore 
une fois su r  le dos du Québec».

D’un autre côté, M. Roy a aussi 
fait va lo ir  que les libéraux de 
Claude Ryan av a it  remis au 
moins à quatre reprises l’échéan­
ce du dévoilement de leur position 
constitutionnelle et il s ’est dit per­
suadé que celle-ci ne sera  pas 
connue avant la fin de la campa 
gne électorale même si l’on s’estj 
engagé à le faire le 10 janvier,

«Cette position aurait  pour effet 
d ’embêter les libéraux fédéraux 
qui seraient obligés de se pronon­
ce r  su r  l ’option de M. Ryan. 
Comme ce sont les mêmes person­
ne? à Ottawa ou à Québec, ils ne la 
p ré sen te ro n t  s û re m e n t  pas en 
pleine cam p ag n e  électorale», a 
affirmé le député créditiste.

M in im u m :  — 1 4
E n so le illé  e t  v e n t m o d é ré
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FESTIVITÉS 
DE NOËL

o e  o F au te  de se do ter  d ’un nou­
veau chef pour entreprendre la 
cam p ag n e  é lec to ra le ,  les l ibé­
raux fédéraux accoucheront d’i­
ci à quelques semaines d’un pro­
gramme de parti flambant neuf. 
In te r ro g é  su r  les d iffé rences  
possibles entre ce texte et le pré 
cèdent, le p ré s iden t  du caucus  
libéra l  J a c q u e s  Guilbault a 
avoué en toute simplicité «qu’il 
n ’y en avait pas de programme 
auparavant».

Selon M. G uilbault,  la tenue 
d ’un scru tin  su rp r ise  oblige le 
p a r t i  à bouscu ler  un peu ses 
m em b res  m ais  cela ne l’e m p ê ­
chera pas de tenir compte «de la 
base». Depuis le début de l’été 21 
comités politiques s ’affairent à 
fo rm uler  des positions pour le 
parti explique-t-il, les travaux de 
ces groupes de députés  e t avec 
les résolutions des divers  con­
g rès  p ro cu re ron t  le m a té r ie l  
nécessaire.

Il ne restera plus ensuite qu’à 
choisir le moment opportun pour 
la publication de ce t rav a i l  de 
réflexion a joute  M. Guilbault, 
inutile de le diffuser maintenant 
alors que les gens ont plutôt l’es­
prit à la fête. C’est d’autant plus 
vrai que la tradition de prendre 
des résolutions pour le nouvel an 
se perd de plus en plus...
Les troupes 
désenchantées

P e n d a n t  la période de ré f le ­
xion que l’ancien-nouveau chef

libéra l  s ’é ta i t  im posé a v a n t  de 
faire part aux militants libéraux 
de sa décision la fin de semaine 
d e rn iè re ,  ses collègues e t lui 
consultaient les diverses instan­
ces du parti. Son ancien ministre 
politique en Ontario (lire respon­
sable  du p a tro n ag e ) ,  Ju d d  B u­
chanan , a dem andé à ses a d ­
joints de prendre le pouls des 95 
o rgan isa tions l ib é ra le s  de la 
province, histo ire  de m e s u re r  
leur enthousiasme devant le re­
tour de celui qui venait de démis­
sionner quelques semaines aupa­
ravant.

On a re jo in t des gens au sein 
de toutes les associations de cir­
conscrip tions a reconnu un des 
collaborateurs de M. Buchanan, 
de ce  nombre, des porte-parole 
de 4 d ’entre elles se disaient heu­
reux  de la tournure  des év é n e ­
m ents .  Les au tre s  ne l ’é ta ien t  
pas du tout se souvenan t  sans  
doute encore de l’échec cuisant 
encaissé sous la gouverne de qui 
vous savez le 22 m ai dern ie r .  
D’après un de ces militants, for­
cer le gouvernement à tenir des 
élections en ce moment équivaut 
à r e g a rd e r  dans son ré s e rv o i r  
avec des a l lum ettes  pour voir 
s ’il y a encore de l’essence...

gouvernement ne faisait plus de 
«chasse aux sép a ra t is te s»  au 
sein de la Fonction publique fé­
dérale, comme cela se pratiquait 
sous le rég im e  précéden t,  c e r ­
ta ins  ne sont pas encore r a s s u ­
rés.  A preuve  le com m uniqué 
ém is  hier p a r  le synd ica t  des 
économistes, sociologues et s ta ­
t is t ic iens  d ’O ttaw a ré c la m a n t  
que cesse cette «discrimination à 
l ’ég a rd  des m em bres  du P a r t i  
québécois». Selon le syndicat, le 
p ro c u reu r  généra l  Allan L aw ­
ren ce  a indiqué q u ’il n ’est  pas 
s u r  la m êm e longueur d ’ondes 
que son patron à ce sujet et con­
tinue d’exiger de la GRC qu’elle 
prévienne les cadres de la font - 
lion publique des idées politiques 
des can d id a ts  à ce r ta ins  
plois.
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«Il y au ra i t  
levée de boucliers 
a p p re n a i t  que le 
v e rn em en t  du Québec

une 
si on 

gou- 
p r a ­

tiquait une telle discrimination 
en v e rs  les fédéra lis tes ,  dit le 
président du syndicat Pat Cros­
by, on ne comprend pas pourquoi 
ce serait accepté ici. Cela sent le 
«M cCarthyism e» à plein nez», 
a conclu M. Crosby, d ’au tan t  
plus que M. Law rence ne sa i t  
trop lui-même comment définir 
le te rm e  sép a ra t is te .  E t si on 
d em an d a i t  à la Commission 
d ’enquê te  MacDonald de nous 
fournir une définition lorsqu’elle 
déposera son rapport dans quel­
ques années...
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Québec réhabilite M ireault?
s

par Pierre VENNAT
Le gouvernement du Québec 

décidé de « réhab ilite r»  M. Réal 
M ire au lt, ancien président de l ’Of­
fice de la construction du Québec 
et ci-devant sous-m inistre du T ra ­
va il et de la M ain-d ’oeuvre, en le 
nom m ant président du Conseil 
consu lta tif du tra v a il et de la 
m ain-d ’oeuvre en rem placem ent 
de M. Fernand M orin.

La rum eur, confirm ée h ie r par 
un porte-parole du Conseil exécu­
t i f  à Québec, ava it commencé it 
c o u rir  en novembre, à Québec. Le 
m in is tre  du T ra va il, P ie rre -M arc 
Johnson, ava it alors consulté les 
parties patronale et syndicale fa i­
sant partie  de cet organism e qui

conseille le gouvernement en ma­
tiè re  de lég is la tion  du tra v a il, et 
aucune opposition ne s’é ta it m ani­
festée à la candidature de celui-ci.

Après une longue ca rr iè re  no­
tam m ent comm e sous-m inistre 
ad jo in t et sous-m inistre en t itre  au 
T ra va il, M . M ireau lt ava it été 
nommé, en 1975, à la tête de l ’O ffi­
ce de la construction du Québec, 
en compagnie de deux autres 
com m issaires, M M . Réal Carbon- 
neau et Jacques Brûlé.

Une série d ’a rtic les parus dans 
Le Devoir, dans laquelle il é ta it 
accusé de mauvaise a dm in is tra ­
tion, provoqua tro is  ans plus tard 
sa démission que le gouvernement 
accepta; M . M ire a u lt fu t en quel-

que sort m is «sur les tablettes», en 
attendant la publication d ’un rap­
port du vé rifica teu r générai char­
gé d ’enquêter sur toute l'adm in is ­
tra tion  de l ’OCQ.

Très abattu  moralement, M. 
M ire a u lt qui, jusque-là. 
jam a is  vu, au cours de sa longue 
ca rr iè re , son honnêteté 
doute, re p r it  quelque peu goût à la 
vie lorsque l ’un iversité  Lava l le 
so llic ita  pour donner 
cours, en même temps qu’ il con­
se rva it son s ta tu t de «conseiller 
cadre» auprès du gouvernement.

En novembre dern ier, le rapport 
du vé rific a te u r général sur l ’OCQ 
était publié , quelques jou rs  à peine 
après que Le Soleil eut fa it état de

la rum eu r de la nom ination possi­
ble de M . M ireau lt à la tête du 
Conseil co nsu lta tif du tra v a il et de 
la m a in-d ’oeuvre.

Le Devoir p ré tend it alors que le 
document fo rt technique du v é r if i­
ca teur général lu i donnait raison, 
mais le gouvernement a émis l ’o­
pinion que rien dans le rapport du 
v é rifica te u r général ne perm e tta it 
de m ettre  en doute l ’honnêteté de 
M. M ireau lt, lequel, avec sa nom i­
nation à la tête du Conseil consul­
ta t if  du tra v a il et de la main- 
d 'oeuvre, se trouve  ainsi o ffic ie lle ­
ment réhab ilité .

La nom ination de M. M ireau lt 
doit en tre r en v igueur le 1er ja n ­
v ier.

a
par Léopold LIZOTTE

Une extorsion de 882,000 dont 
a u ra it été v ic tim e , il y  a près de 
h u it ans, M. John M cConnell, f i ls  
de l ’ancien p rop rié ta ire  du Mon 
treat S ta r et de la St. Law rencg 
Sugar, a rebondi de façon aussi 
inattendue que sensationnelle) 
h ie r, a lo rs  que q u a tre  hom m es) 
et une fem m e ont c o m p a ru  d i- j 
re c te m e n t d e v a n t le  ju g e  Guy" 
M athieu, des Assises, pour cettg  
a ffa ire  qui im p lique  m aintenant- 
tro is  ind iv idus d irectem ent re ­
liés à un personnage cen tra l du 
m ilieu  in terlope m on tréa la is  des 
d e rn iè re s  décades: G u iseppe . 
«Pep» Cotroni. I

L ’ancien tra fiq u a n t de narcotic 
ques. décédé au cours de l ’ an 
dernier, est d ’a illeu rs  m entionné 
comme co-conspirateur avec son 
gendre, Antonio «Tony» Massa- 
r e l l i ,  fo r t  connu com m e c h a n ­
te u r i l y  a que lques années, son 
chauffeur, Pasquale M artone , et 
f in a le m e n t J im m y  S occio , un 
septuagénaire qui a tou jours été 
proche de la fa m ille  Cotroni.

Les deux a u tre s  accusés sont 
Gérard F a lo v itch  et son épouse 
D aveda M a r ia m  qu i a v a ie n t 
d ’a illeu rs  été m is en accusations 
pour ces mêmes crim es de cons­
p ira tion  et d’extorsion, en 1978.
A ce m om ent-là . les autres p ré ­
venus d’ au jou rd ’ hui ne deva ient 
ê tre  c ités  en co u r que com m e 
témoins.

M a is  au te rm e  de deux jo u r -  . 
nées et dem ie  d ’ a u d it io n  d ’ une ! 
enquête p ré lim in a ire  tenue sous 
le sceau de la  n o n -p u b lic a tio n , 
leu r avocat. Me Bruno P a ieras, 
s’ é ta it  adressé à la  C our supé ­
rieure  pour réc lam er un b re f de 
p roh ib ition  qui p o u rra it m e ttre  
un term e, du moins te m p o ra ire ­
m en t, à la p ro céd u re  en cours .
E t il ava it gagné son point.

P ar la suite, toutefo is, les ser­
gents-détectives Jean-Guy Cha­
înai et Jean-Guy Daoust. de l ’es­
couade antigang de la police de 
la CUM. avaient continué leur, 
enquête, à la fois au Québec, en; 
O n ta rio  et en Ja m a ïqu e , p ou r 
t ro u v e r  de nouveaux é lém en ts  
de preuve. ;

* j
E t c ’est ainsi qu ’en chem in, ils  

a u ra ie n t ré c o lté  de nouveaux j 
accusés que le p ro c u re u r  de la 
C ouronne ch a rg é  de l ’ a f fa ire ,  
Me P h ilip  Schneider, a fa it com ­
para ître  d irectem ent devant les 
Assises à la su ite  d ’un 
« p re fe rre d  in d ic tm e n t»  s igné  
par le p rocureur général lu i- 
même.

C ’ est donc d ire  q u ’ i l  n 'y  aura  
pas d'enquête p ré lim in a ire , cet­
te fois, et i l  est possible que tous 
les p révenus  a ie n t le u r  p rocès ; 
devant ju r y  dès le début de m ars 
p ro ch a in . E t « pu b liqu em e n t»  i 
cette fois.

I l  sem b le  que les p re m iè re s  
démarches pour «soulager» M. 
M cC onne ll de l ’ im p o r ta n te  
som m e don t on l ’ a u ra it  f in a le ­
ment dépossédé aient été fa ites 
par le couple F a lo v itch  et T ony) 
M assare lli.

Les a u tre s  s e ra ie n t e n tré s  
dans la danse p a r la s u ite , et 
c’est apparem m ent en u tilisa n t 
le nom d ’un «grand» de la pègre 
a m é ric a in e , Jos C o lum bo, que 
l ’on a u ra it fina lem ent amené le 
riche M ontréa la is  à se d é p a rtir  
des $82.001) q u ’ i l  a f in a le m e n t 
perdus dans cette  aventure.

F a lo v itc h , à ce m om en l-Jà , . 
é ta it lu i-m êm e chanteur sous le 
nom de Yank B a rry , et il a u ra it 
opéré une compagnie de disques 
dans laquelle le gendre de C otro ­
ni aura it eu quelque in té rê t.

n ’avait
Z
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12 pouces de 
neige sur le 
to it du stade 

.un cauchemarI

MB Brève panne 
majeure à 
O utrem ont
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Plus de 107,000 abonnés de Mon­
tréa l-N ord , Outrem ont, LaSalle, 
Verdun et V ille  Sa int-Laurent ont 
é té p riv é s  d ’ é le c tr ic ité  h ie r  s o ir  
pendant e n v iro n  une heure  à la 
su ite  d ’ une perte  de 2,000 m éga­
w a tts  to u ch a n t s ix  postes d ’ a l i ­
mentation.

Cette in te rrup tion  a eu lieu à la 
suite d ’une défectuosité non enco­
re id e n tif ié e , sur une lig n e  de 
transport en provenance de Bet- 
siam ites sur la Côte-Nord.

H ydro-Q uébec re c o m m a n d a it 
h ie r soir, de débrancher certa ins 
appareils gourmands en é le c tr ic i­
té lorsque su rv ien t une panne, car 
ces a p p a re ils  e x ig e n t te lle m e n t 
d ’ éne rg ie  lo rsque  le  se rv ic e  est 
ré ta b li que cela p rovoque  une 
surcharge du réseau. C ’est alors 
q u ’ une nouve lle  panne peut se 
produ ire  peu de temps après que 
l ’on a it ré tab li le courant.

m
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Pour les entrepreneurs du sta­
de olym pique, une épaisse cou­

, che de neige sur le to it syn thé ti­
que du stade constitue une vision 
de cauchemar.

En effet, le to it sera bien équi­
pé d ’ un systèm e de chau ffage  
p ou r fa ire  fond re  la ne ige  lo rs ­
que l ’épaisseur de celle-ci dépas­

. sera le seuil des 12 pouces, mais 
des procédures d ’urgence ont été 
m ises au p o in t au cas où une 
panne de courant ren d ra it le sys­
tème de chauffage inu tilisab le .

Si les génératrices d ’urgence 
ne fo n c tio n n a ie n t pas ou si le 
système de chauffage lui-m êm e 
é ta it  dé fe c tu eu x , les c o n s tru c ­
te u rs  d o ive n t p ré v o ir  l ’ une ou 
l ’ a u tre  de ces é v e n tu a lité s : le 
to it pou rra it s ’écraser sur le sta ­
de ou des tonnes de neige p o u r­
ra ie n t d é c h ire r  le to it  e t se ré ­
pandre sur la piste au centre.

On ava it d ’abord envisagé de 
descendre  le n te m e n t le  to it  ré ­
tractab le  à l ’ in té rie u r du stade 
chaque fo is  q u ’ i l  y a u ra it  une 
tem pête  de neige e t de le n e t­
toyer en suite.

T o u te fo is , le p ré s id e n t de la 
commission chargée de parache­
v e r le s tade , R ob e rt N e lson, a 
fa i t  s a v o ir  qu ’ on a v a it  p lu tô t 
décidé  de fa ire  les cou tu res  du 
to it  m oins so lides a fin  qu ’ un 
excès de poids les fasse se déchi­
rer.

m en t su r le to it  et l ’on p o u rra it 
a lo rs  évacue r le s tade. M . N e l­
son souligne que même si l ’on a 
p ré tendu  ré ce m m e n t que cela 
p rend ra it pas m al de temps pour 
é va cu e r le  stade d ’ u rgence , il 
n ’y  a aucun r isq u e  de c a ta s tro ­
phe, parce qu’ il ne peut tom ber 
plus de 12 pouces de neige en une 
heure.

Le système de chauffage souf­
fle ra  de l ’a ir  chaud sur le to it et 
i l  est p ré vu  q u ’on s’ en s e rv ira  
une ou deux fois par an, après de 
fortes tempêtes.

A c tu e lle m e n t, on ne se se rt 
pas du stade après la  fin  de la 
saison de football, en novembre, 
et ce, ju s q u ’ au début de la sa i- 
sonde baseball, en a v r il.

M êm e si le to it  est a m o v ib le , 
les responsables du parachève­
m en t du stade v o u d ra ie n t q u ’ il 
soit gardé en place la p lupa rt du 
tem ps , parce  que le m e ttre  en 
place ou l ’enlever lo rsqu ’ il vente 
pou rra it causer des d ifficu ltés .

Jean-C laude  
M arsan , l ’ un des c r it iq u e s  du 
p ro je t de p a ra ch è ve m e n t du 
stade, trouve étrange la solution 
de la isser se déch irer le to it sous 
le poids de la neige.

Selon lu i, il faudra ensuite dé­
b la y e r  la neige tom bée dans le 
s tade et recoud re  le to it ,  ce qui 
sera très coûteux.
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Vol chez un 
im portateur

Un gros im p o rta te u r de b ijoux a 
é té  v ic t im e  h ie r  s o ir  de q ua tre  
ind iv idus arm és qui se sont in tro ­
d u its  dans sa dem eure  de W est- 
mount. et il s ’est re trouvé à l'H ôp i­
ta l Généra! de M ontréa l avec une 
balle dans l ’abdomen. Toutefois 
son é ta t n ’ est pas c r it iq u e . Les 
voleurs ont forcé le p rop rié ta ire  à 
o u v rir  son co ffre -fo rt m ais la po li­
ce ignora it h ie r so ir l ’ im portance 
du vol.

P ar a illeurs, toujours h ier soir, 
les polic iers ont abattu un homme 
qui essayait de vo le r une vo iture 
dans l ’est de la v ille . L 'hom m e est 
à l ’hôpita l Maisonneuve dans un 
é ta t g ra ve . Le v o le u r m a lch a n ­
ceux n ’a rr iv a it  pas à fa ire  dém ar­
re r  la vo iture  q u 'il convo ita it lo rs­
que les polic iers, prévenus par un 
té m o in  et p a r le p ro p r ié ta ire  de 
l'au to , sont a rrivés. L 'ind iv id u  a 
a lo rs  ten té  de p rend re  la fu ite  à 
p ied  to u t en m enaçan t les p o li­
c ie rs  d ’ une a rm e de c a lib re  .12 
tronçonnée.
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En a tte n d a n t no tre
M . M arsan estim e que la déci­

sion de te rm in e r  le s tade  é ta it M oins  heureuse que M o n tré a l, la v ille  de N e w  Y ork  est actuellem ent en butte à 
des chutes de neige qu i rendent la chaussée très g lissante . C 'est ainsi qu 'on  o 
pu assister h ie r à des chutes spectacula ires, tém oins celle-c i, survenue ou coin 
de la 4 2 e  Rue et de la 2e  Avenue.

Selon M . N elson, i l  n ’ y a u ra it  
aucun danger pour les sp ec ta ­
teurs, ca r on saura it assez long­
tem ps d ’ avance que la neige 
s ’est accum ulée  dangereu.se-

e sse n tie lle m e n t p o lit iq u e . «En 
ce tte  période  ré fé re n d a ire , il 
faut p la ire  ù la population», a-t-il
d it.

Vaut mieux en rire, même jaura©!

Aucun espoir de recours contre Hydro
par Huguette ROBERGE

F au t-il p leurer, faut-il en rire?  
P a rm i les m il l ie r s  de v ic t im e s  
des récentes pannes d 'é le c tr ic i­
té , nom breux  sont les ph iloso ­
phes qu i d é c id e ro n t d ’ en r ire . 
Même si leu r r ire  doit t ire r  sur le 
jaune. Quelles que soient les per­
tes subies, aucun e sp o ir de re ­
cours ind iv idue l ou co lle c tif con­
tre  les responsables de leu rs  
déboires ne leu r est perm is.

Selon Me N orm and  L o rd , du

suite d ’une panne prolongée, ré­
signez-vous. E t, si cela peut vous 
conso le r, d ites -vous  que vous 
n ’ ètes pas seul à d é p lo re r des 
pertes.

Pensez à ce c ito yen  de C har- 
lesb ou rg  qu i a vu sa m aison 
f la m b e r, au début de ce tte  se­
maine, parce que le foyer, seule 
source de c h a le u r d u ra n t une 
panne, a va it été surchauffé...

Si vous êtes lo c a ta ire , payez 
v o tre  lo y e r  sans re c h ig n e r, 
m êm e si vous avez été fo rcé  de 
q u itte r vo tre  logement pendant 
plusieurs jou rs  pour vous ré fu ­
g ie r au m ote l ou à l ’hôtel. Songez 
que de«nombreux p roprié ta ires 
de maisons dont la tuyau te rie  a 
é c la té  sous l ’ e ffe t de la  gelée 
d e v ro n t a ssum er la  fa c tu re  du 
p lom b ier... E t oubliez vos p lan­
tes d ’ in té r ie u r  et vos poissons 
rouges qui y  ont goûté, à la grève 
d 'H y d ro : personne ne vous les 
rem placera.

Vous avez perdu une, deux 
jo u rn é e s  de s a la ire  p ou r ré in ­
s ta lle r vo tre  fa m ille  duran t une 
panne? Pensez à ceux-là  dont 
l ’em ployeur a dû fe rm e r ses por­
tes durant plusieurs jours. Ils  ne 
sont m êm e pas é lig ib le s , selon 
nos in fo rm a tions, à une presta­
tion d ’assurance-chômage, sauf 
si la durée de leur m ise à pied a 
excédé sept jours ouvrables et 
s’ ils  ont déjà servi, au cours des 
derniers douze mois, la période 

, d ’ a tte n te  de deux sem aines 
v iv a n t de toucher de te lles près-

bureau de l'A ide  ju r id iq u e , la loi 
c l la ju r is p ru d e n c e  tenden t à 
d éco u rag e r tou t é ven tue l p la i­
gnan t d ’ in te n te r  une p ou rsu ite  
co n tre  H ydro-Q uébec et/ou le 
s y n d ic a t de ses em p loyés, la 
grève de ces derniers é tant léga­
le et l ’em ployeur ne pouvant être 
tenu responsable dans ce cas de 
«force majeure».

Si votre congélateur a dû être 
vidé de son contenu devenu im ­
p ro p re  à la consom m ation  à la

ta u ra te u rs , aux vendeurs  de 
chandelles et de lampes à l 'h u i­
le , e n fin , e t s u rto u t, aux e n tre ­
prises qui vendent, louent et in ­
s ta llen t des génératrices.

ta lions (ces deux conditions é li­
m in e n t à peu prés tous les con­
cernes dans le cas présent).

Les marchands
Ce sont p ro b a b le m e n t les 

m archands v ic tim es de pannes «­
qui écoperont le plus durement. 
Seu lem ent au C entre co m m e r­
cia l de Lava l, paralysé pendant 
tro is  jou rs  par une in terruption  
de services d ’Hydro et handica­
pé p a r une m auva ise  p u b lic ité  
d u ra n t les jo u rs  su iva n ts , on 
d ép lo re  une baisse du c h if fre  
d 'a ffa ires  estimée app rox im a ti­
vement à S 1,5 m illion .

«Encore h ier, les gens télépho­
na ien t pour s a v o ir  si le centre  
é ta it  o u v e rt, a lo rs  que la s itu a ­
tion  est n o rm a le  depuis près 
d'une semaine» d it un porte-pa­
ro le  de l ’ a d m in is tra tio n . M. 
A nd ré  G are au a jo u te  q u 'il  y 
au ra , en tre  Noël et le  J o u r de 
l ’ An, une réun ion  de tous les 
m a rcha nd s  du ce n tre , lesque ls 
d e v ro n t e n v isa g e r de fa ire  des 
soldes pour écouler leurs surplus 
et sub ir par conséquent des per­
tes im portantes.

Le malheur des uns...
La g rè ve  n ’ aura  pas fa it  que 

des v ic t im e s . E lle  a sans doute 
souri, encore qu’ il soit bien d if f i­
c ile  d é v a lu e r  le «cadeau», aux 
p rop rié ta ires  d ’hôtels et de mo­
tels (d ’aucuns ont p ro fité  de l'o c ­
cas ion  p ou r s’ o f f r i r  une be lle  
p u b lic ité  en o ffra n t g ra tu ite ­

m e n t des chambres aux sinistrés 
>des pannes de courant), aux res-

18 Fiducie 
du Québec

Connaissez-vous la Rente à 
versements invariables?

/C h e z Il s 'agit d 'un  contrat qui vous permet d 'étaler sur un certain 
nombre d'années vos revenus exceptionnels et d'en différer 
l'im pô t. Votre argent vous revient en versements égaux et 
réguliers.

Seuls certains types de revenus sont admissibles à un contra t 
de rente à versements invariables, comme les gains de capital im ­
posables. la récupération d une déduction pour am ortissem ent 
suite à la ven te d 'un  b,en. les paiements uniques reçus au m om ent 
de la cessation d 'un  emploi, les revenus irréguliers provenant 
d’activités artistiques ou sportives, etc.

La Rente à versements invariables de la Fiducie du Québec 
constitue un placement intéressant, qui rapporte un intérêt élevé 
et garanti pour la durée du contrat.
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L'

Serge Parent propriétaire

Joyeux Noël et heureuse année  
à chacun de nos clients Pour on savoir plus long sur la Rente à versements invariables, 

venez nous rencontrer ou téléphonez nous.
M o ntréa l:
Complexe Desjardins: (514) 281-8834
De l'extérieur, sans frais: 1-800-361 6840. p o s te 8834.
N ouvelle succursale de Laval:
Place Val des Arbres: (514) 668 5223 
De l'extérieur, sans frais: 1-800-361-3905

Fermé le 25 décembre et 1 er janvier 
L ivra ison  5 jours par semaine

f  Serge Parent Pharmacien
1221 est, rue Fleury

ouvert 7 jours par semaine 
de 9 heures à 23 heures La Fiducie du Q u éb e c . . .  

pour un choix de m odes d 'épargne

Service de livraison 363 jours par année 
Nous serons fermés le 25 décembre et le 1er janvier 

Nos meilleurs v<&eux à tous Q desjardinsV f
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L’enjeu de la conférence de Caracas
l’entente sera provisoire. Mais les répercussions , 
ne le seront pas.

Depuis la crise pétrolière de 1973 et, en par- ■ 
ticulier depuis 1978, le transfert d’une masse . 
effarante de devises (pétrodollars) des pays 
industrialisés à l’OPEP a déstabilisé le système., 
m onétaire mondial et a engendré une inflation'' 
considérable et persistante. La confiance dans 
la monnaie de compte du pétrole, le dollar amé- 

dram atiquem ent baissé sans qu’aucu-

s Les représentants des treize pays de l'OPKP 
(Organisation des pays exportateurs de pétrole) 
réunis à Caracas, capitale du \ enezuela. depuis 
lundi ne s’étaient pas encore entendus hier midi 

j su r  le p rix -é ta lo n  du baril de pé tro le  b ru t . 
Pourtan t l’OPEP existe depuis 19 ans. On pour­
rait alors penser que ses réunions annuelles ou 
sem i-annuelles soient des rencontres plus ou 
hioins mondaines où les aristocrates du pétrole, 
to u s  d ’accord su r l’essen tie l, éch an g era ien t 
pour la galerie mondiale et pour leur prestige 
des propos de style diplomatique. Mais il n’en 
est rien. L’OPEP ressemble plus à un groupe de 
caïds qui se disputent le monopole d’un racket.

Cependant le monde industrialisé ne peut 
"pas être indifférent aux décisions de l’OPEP. 

i D ’autant moins que le prix du pétrole est passé 
de 82.80 le baril en 1973 à plus de 8 2 4  la semai­
ne dernière. Le pays le plus modéré. l’Arabie 
Saoudite, a précisément haussé son prix jeudi 
dernier de $ 1 8  à  $ 2 4 .  Et la plupart des autres 
pays producteurs dépassent ce prix parfois très 
largement. On peut se dem ander où s’arrêtera 
cette escalade des prix d'une source d ’énergie 
aussi vitale.

Même si le pétrole est un produit stratégi­
que il n 'en  est pas m oins une m archand ise  

r1 comme les autres et, par conséquent, soumise à

n ’es t c e p e n d a n t pas in sp irée  p a r l’a ltru ism e  
mais p a r le réalisme.

On ne d o it pas oub lie r que les «m odérés» 
sont pour la plupart «immodérément» démunis 
d’autres richesses. Leurs économies sont prim i­
tives et ils doivent presque tout im porter des 
pays industrialisés. Il leur est inutile d ’accum u­
ler des pétrodollars plus rapidement qu’ils ne 
p e u v e n t les u ti lis e r  à co n s tru ire  leu rs  in f ra ­
structures économiques. Sans com pter que ces 
pétrodollars se dévaluent à un rythm e accéléré 
et que les «modérés» ont déjà des sommes fabu­
leuses investies un peu partout dans le monde 
capitaliste. Ils n’ont donc pas intérêt à le voir 
s’effrondrer dans une crise économique catas­
trophique.

P ar contre, la plupart des «durs» sont des 
pays plus populeux moins démunis et surtout 
qui subissent davantage les pressions idéologi­
ques e t politiques du monde islamique et arabe 
en cro isad e  à la  fois co n tre  Israë l e t  con tre  
«l’impérialisme occidental». C’est pourquoi les 
caïds de l’OPEP réunis à Caracas sont plus d i­
visés que jamais. En conséquence, l’Arabie 
S ao u d ite  e t ses alliés v eu len t s ’en te n ir  à un 
prix maximal de $24 le baril alors que la Libye 
e t l ’I ra n  v eu len t h au sse r ce prix e n tre  $35 et 
$50. Quelle que soit l’issue de cet affrontem ent

la loi fondamentale du marché, celle de l’offre 
et de la demande. Or, la demande qui s’est ac­
crut- co n stam m en t ju sq u 'ic i com m ence à se 
stabiliser, par suite précisém ent du niveau très 
élevé des prix. Les pays industrialisés commen­
cent m aintenant à économiser ou, plus précisé­
ment, à moins gaspiller le pétrole et à chercher 
sérieusem ent des sources d’énergie de rechan­
ge. Ce ra le n tisse m e n t dans la c ro issance des 
beso ins p é tro lie rs  a des rép e rcu ss io n s  su r 
l’OPEP. C’est d ’ailleurs pour cette raison que 
les membres de cette organisation n ’ont plus de 
prix unique depuis juin dernier.

rtcain, a
monnaie internationale ait pu lui être substi­

tuée. Cette perte de confiance dans le système 
financier mondial est non seulem ent illustrée 
par la hausse phénom énale du prix de l’or mais 
surtout par la stagnation de la p lupart des éco­
nomies des pays capitalistes. Ceux-ci ont dû, en 
effet, d iv e rtir  des som m es tro p  im p o rtan tes , 
pour l ’ach a t de leur p é tro le . C ar la lim ite  de 
l’escalade des prix pétroliers est la capacité de 
payer et ce qu’on débourse pour l’achat du pé­
trole on ne l’investit pas dans l’économie.

ne

Il y  a au sein de l’O P E P  deux ten d an ces  
majeures. Les «durs», tels la Libye, l’Iran, etc., 
qui veulent à la fois réduire leur production de 
pétrole et en hausser considérablem ent le prix. 
D ’une part, ils veulent prolonger la durée de 
leurs réserves pétrolières et, d’autre part, ils veu­
lent profiter au maximum de leur situation de 
monopole, par suite de l’existence de leur car­
tel. l’O PE P . P a r  co n tre , il y a les «m odérés», 
tels l’Arabie Saoudite, les Em irats arabes, etc., 
qui veulent hausser plus lentem ent leurs prix 
pour p e rm e ttre  aux pays in d u stria lisé s  de 
s’adapter à la fois à des prix plus élevés et à une 
consom m ation  p lus ré d u ite . C e tte  a ttitu d e

L’enjeu de la co n féren ce  de C aracas  est 
donc l’essor de l’économie mondiale. Il va fal­
lo ir pour c o n tre c a rre r  les m éfa its  de l ’O PE P  
créer le plus tô t possible une OPIP, c’est-à-dire . 
une Organisation des pays im portateurs de pé­
trole.

Ivan GUAY

bloc-notes
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1ÂL!GtMTATi‘0NCésure dans une campagne
■6MENTATjON

VU COUT Dfc
-J-A vif
au. . Les campagnes  électorales en

I hiver ne sont pas ties poèmes.  On 
p e u t  néanmoins  em pru n te r  a la 
prosodie ce terme de «césure»,  

j  qui signifie repos ou pause dans 
un vers,  pour d é s ig n e r  le temps  
mort  entre Noël et l 'Epiphanie  

1 Tout s'arrêtant pendant le passa ­
ge  d e  l ' a nnée  qui s a c h è v e  à la 
nouvelle, il serait normal que rhé- 
Leurs et -discoureurs ,  qui s 'e n  

1 donnent à coeur joie pendant les 
saisons électorales, fassent relâ­
che à leur tour pendant  quelques 
jours. D'autant plus que Noel est 
propice aux trêves.

J ; Le Parti libéral, qui démarre le 
. i de rn ie r  d an s  ce t t e  c a m p a g n e ,
. aura tout le temps vouiu pour se 

manifester, les élections n ayant 
lieu que le 18 février.  Il faudra  

! que le parti de M. Trudeau trouve 
ra p idemen t ,  d è s  les premie rs  

1 j ou rs  de  1 980,  l 'é lan  qui lui fait 
dé fau t  à l 'h eu re  ac tuelle.  Une 

. c a m p a g n e  qui sera i t  m e n é e  au 
rythme d une corvée désagréable 
à accompl i r  co û te  que  coûte  
n inspirera pas les électeurs.

Les  c o n s e rv a t eu r s ,  d e  l eu r  
côté,  n'ont pas perdu de temps. 
Ils étaient prêts et tous ont remar­
qué que M. Clark a pris de l 'auto­
rité. Sans doute a-t-il acquis aussi 

, un supp lém en t  d expé r i ence ,  
j Sera-t-il pour autant à I abri des 

gaffes? C'est une autre question.

Mais on au ra  r em arq ue  que.  
dès son premier arrêt à Montreal, 
il a tenu à dissiper toute ambiguï­
té q u an t  a sa  pe rcep t ion  de la 
«souveraineté-association », qu'il 
déclare
doct r in e  du Parti  conse rv a teu r .  
Pen d an t  la c a m p a g n e  qui avait 
précédé I élection du 22 mai der­
nier, le chef  c o n s e r v a t e u r  avait 
par lé  sur  le mêm e sujet  d ' u n e  
manié ré  qui ne I avait  pas  mis à 
I abri d interprétations contradic­
toires. La leçon aura servi.

Sur Petro-Canada les conser­
vateurs avaient bégayé.  Il semble 
q u e  la d i rec t ion du parti soit en 
train oe rafraîchir sa  doctrine sur 
ce  su je t  et q u e  n ous  a llons  en 
entendre parler.

Autre innovation: M. Clark dé­
signe le N PD comme le parti des  

Pas  mal trouvé !
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Xsocialistes cQ uan t  à M B roadben t ,  qui 
fonde,  p e u t - ê t r e  a bon droit,  de 
g r a n d s  e s p o i r s  sur  le scrutin de  
février, il s emploie à faire partout 
la d ém o n s t r a t i o n  qu'il n exis te  
aucune différence entre libéraux

a
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VS.et conservateurs. ... ST  ÇA Toa/STVS, 
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Autant de sujets qui animeront 
les s o u p e r s  d e s  Fê tes .  O so n s  
croire qu'ils ne gâcheront  la joie 
de personne !

Guy CORMIER X
c*
-4#

L’OLP, ce bouc émissaire Reprise
Droits reserves

Libre opinionpuis des  années un retour intégral 
au Coran et à sa loi. On peut croi­
re. Toutefois, que le prosélytisme 
de  l 'un et de  l ' au t re ,  non s e u l e ­
ment remonte à une époque bien 
a n t é r i eu re  à leur av ènem en t  au 
pouvoir, mais commence même à 
se  t raduire  par  d e s  t roubles  in­
quiétants.

Il devient  de  plus  en plus évi ­
dent  que  les  deux p e r s o n n a g e s  
c o n s i d è r e n t  que  c ' e s t  d a n s  le 
désordre que leurs idées ont des 
chances  de triompher, et le meil­
leur moyen de l 'entretenir est de 
galvauder les éléments troubles 
de  l 'OLP en vue de  provoquer  
une recrudescence terroriste.

Les quelques Iraniens en route, 
ou déjà r endus ,  au Sud-Liban 
obéissent à une stratégie qui est 
plus  logique qu elle n ' en  a I air. 
Leur appui à I OLP si peu désira­
ble qu'il paraisse aux intéressés, 
au ra  p eu t -ê t r e  pour effet immé­
diat  d ' e m p ê c h e r  le retrait  d e s  
maquisards palestiniens du Sud- 
Liban,  c e  qui, au dire de  M. Fa- 
rouk Khaddoumi, chef du dépar­
t em en t  poli tique de l 'OLP, 
«signifierait actuellement la fin de 
la révolution palestinienne».

Or, il faut abso lum en t  que  la 
révolution palestinienne demeure 
extrémiste si les apôtres de I inté­
grisme islamique veulent pouvoir 
cont inuer  à  s ' e n  p rendre  à 
I agression impérialiste et sionis­
te, et entretenir, par le fait même, 
la ferveur pro-islamique des  mul­
titudes.

Les Khomeiny et les Kadhafi ne 
sont pas  les fous qu'on pense. Ce 
sont des  prosélytes animés du feu 
sac ré .  Ils sont  incondi t ionnel­
lement  con tre  le mal, et le mal, 
c 'est  le monde non islamique.

Jean PELLERIN

; L Organisation de libération de 
la Palestine (OLP) file un mauvais 
boton.  L'Iran t en te  de lui en re- 

| (nontrer au Sud-Liban, et la Libye 
s ’ingénie à lui empoisonner ! exis­
t ence .  Dans les  deux ca s .  on 
c h e r c h e  a raviver s e s  a r d eu r s  
extrémistes.
• Que lque 42 volonta i res  ira­
ni ens  (et peu t -ê t re  d av an ta g e )  
son t  en route pour >e Sud-Liban 

. bu ils comptent, envers et contre 
tous ,  se  joindre à l 'OLP pour 
combattre Israël Ce genre d ini­
tiative est bien propre à entretenir 
des tensions malsaines et se ré­
vêlera peut-être i étincelle qui ral­
lumera le conflit au Liban.

Parallèlement, le président de 
là Libye, le colonel Mu'ammar 
kadhafi, persécute les représen- 

", tants de I OLP dans son propre  
.j bays. Son but: ranimer la mysti­

que extrémiste des di r igeants  
palestiniens, lesquels commen­
cent à passer pour trop co n c i ­
liants à ses yeux. Il s indigne do 
Voir Yasser Arafat se laisser mon­
ter la tête parce que son Organi­
sation obtient une reconnaissan­
ce internationale susceptible de 
fttoititer_un règlement négocié 

y ^ ê c  Israël.
%»Tout ceci paraît bien confus .  
@Kjr peu, toutefois, qu on suive 
rês événements au Moyen-Orient, 

constate sans peine que l'ac-

§
des Khomeiny et des Kadhafi 
spire nettement d'un militan­
te reliqieux ardent et fort 
essif. Cette action se  conju- 
en vue de soustraire progrès- 
âfitement le monde islamique de 
influence de I Occident, de son 

idéologie, de sa culture, de sa 
%bhnologie.
ÊKhojneiny ne s© manifeste au 
grèhcf-jour que depuis un an, tan- 
ëîàyioeçKadhafi fait figure de pré- 

&curseuddu fait qu'il prêche d e ­

L’exit de M. Beilemare
Le projet de loi 57l'Union nationale était un hom­

me entier et très sensible. Il 
pouvait s’emporter facilement, 
mais ne tardait jamais à le re ­
gretter et à s'en excuser. Il avait 
des adversaires, mais peu d'en­
nemis.

Ce qui l’aura surtout caracté­
risé aura été sa fidélité à son 
parti, dans les bons comme 
dans les mauvais moments. Il 
n’a pas toujours apprécié la 
façon dont il a été traité par 
Maurice Duplessis ou par Jean- 
Jacques Bertrand, mais il a tou­
jours marché sur son amour- 
propre pour accepter les déci­
sions de ses chefs. Il n a jamais 
refusé les corvées qu'on lui pro­
posait. Il était aussi de toutes les 
batailles. Il trouvait du temps 
pour tout, comme ses électeurs 
peuvent en témoigner.

Sa fidélité à l’Union nationale 
l'a même probablement empê­
ché de juger plus froidement et 
avec plus de nuances le projet 
de son chef actuel d'effectuer 
un regroupement des forces de 
droite. Il en a oublié qu'il avait 
caressé un plan semblable alors 
qu’il était chef intérimaire de son 
parti, en novembre 1975. Mais il 
semble s'être ravisé à la derniè­
re minute puisqu'il a surtout in­
voqué des raisons de santé pour 
son retour à la vie privée et qu'il 
a tenu à proclamer qu'il demeu­
rait un partisan de l'Union natio­
nale.

Avec le départ de M. Maurice 
Beilemare de l'Assemblée natio­
nale c'est, comme l'a dit M. 
Rodrigue Biron, une importante 
page d histoire qu'on tourne. Le 
doyen des députés était le seul 
véritable lien avec l'époque de 
Duplessis.

Sa longue carrière politique 
pourra être appréciée de diver­
ses façons, tous ne pourront 
cependant s’empêcher d admi­
rer son sens de la disponibilité 
et son ardeur au travail. L'hom­
me n'avait peut-être pas fait de 
longues études comme certains 
de ses collègues mais, grâce à 
ses lectures et à l’expérience 
acquise à l'école de la vie, on 
p eu td ireq u ’iladonnétou te la  
mesure de son talent. Il a été 
notamment, à un moment don­
né, un bon ministre du Travail.

Pour d'aucuns, il était devenu, 
en quelque sorte, un monstre 
sacré de la politique. Ce qualifi­
catif se voulait parfois plutôt 
péjoratif. On le voyait comme un 
des derniers représentants de la 
vieille garde qui a trop tardé à 
tirer sa révérence. Pourtant, ses 
dons d'orateur savaient encore 
remuer des foules, comme on a 
pu le constater au dernier con­
grès de l'Union nationale. Et 
I ex-premier ministre Lesage 
avait aussi appris à le respecter 
comme parlementaire.

Celui qu'on a surnommé le
de.

la qualité des services complé­
mentaires. Ces arguments m'ap­
paraissent démagogiques et biai­
sés.

Je m’interroge beaucoup ac­
tuellement sur l’attitude de nos 
commissions scolaires concer­
nant la loi 57 (réforme de la fis­
calité municipale).

Ce projet de loi devant être 
adopté avant le 1er janvier 1980, 
devrait faire l ’unanimité puis­
qu’il fut élaboré en collaboration 
avec les autorités municipales et 
scolaires durant les deux derniè­
res années et fut réclamé à cor 
et à cri par toutes les municipali­
tés depuis plus de trente ans.

Cette réforme fiscale vise es­
sentiellement à augmenter d’en­
viron 330 millions la marge de 
manoeuvre fiscale des munici­
palités, ceci grâce au transfert 
de l’impôt foncier scolaire en 
leur faveur. Par conséquent une 
diminution de la taxe foncière 
municipale est possible, 
(dépendant des conseils munici­
paux), sinon à tout le moins en­
rayera les augmentations fan­
tastiques que nous subissons sys­
tématiquement et annuellement 
depuis si longtemps.

Malheureusement, il y a une 
note discordante provenant de la 
Fédération des commissions 
scolaires catholiques du Québec. 
Elle se plaint de la perte d’auto­
nomie des commissions scolai­
res et craint conséquemment 
leur disparition à plus ou moins 
long terme. A mon avis, si cela 
se produisait, ce serait faute de 
n’avoir pu évoluer avec le 
temps. De plus, elle affirme qgie 
la loi 57 signifie la réduction v)e

La situation véridique se résu­
me à ceci: le ministère de l’Edu­
cation, depuis qu’il existe, a 
graduellement pris à sa charge 
les finances scolaires, c ’est-à- 
dire q u e ,d ’année en année, la 
part du budget financé par le 
gouvernement provincial aug­
mentait, alors que l ’impôt fon­
cier scolaire (qui sera aboli 
après l’adoption du projet de loi 
57) diminuait d’autant pour de­
venir en 1979 le cinquième seule­
ment des dépenses normalisées. 
Il faut spécifier que les commis­
sions scolaires seront autorisées 
à taxer jusqu’à un maximum de 
six pour cent de leurs dépenses 
nettes ou 0.25 du $100.00 d’éva­
luation pour les dépenses dites 
inadmissibles, et ceci en plus du 
100 pour cent du budget scolaire 
qui sera financé à partir de 1980 
par l’impôt provincial.

Il est donc clair que la perte de 
leur autonomie «fiscale» était 1 
depuis belle lurette irréversible. 
Pourquoi alors avoir attendu si 
longtemps pour contester? Se­
rait-ce parce que le Parti québé­
cois forme le gouvernement ac­
tuel?

Quoi qu'il en soit, cette contro­
verse émanant de la FCSCQ 
ressemble étrangement à de la 
politicaillerie. i

fondateur»«deuxième Vincent PRINCE orace ROY
Vaudreui!
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Le fédéralisme est rentable 
pour I*Ontario, non pour le Québece

(ra tion  fédérale igno ra it les ca­
ractéris tiques cu lture lles, p o liti­
ques et sociales du Québec et que 
dans plusieurs cas, les fonction­
naires fédéraux ne prenaient pas 
la  peine de s ’ in fo rm e r  su r les 
besoins et les p rio rités  du Qué­
bec avant de fo rm u le r des p o lit i­
ques spécifiquem ent destinées à 
cette province. Ce document, qui 
a fa it l ’objet d'une fu ite dans le 
Globe and M a il  de Toronto avant 
q u ’ O ttaw a  n ’ en c o n firm e  l ’ au ­
thentic ité , souligne que les con­
f l i t s  en tre  les deux g ou ve rne ­
m ents ont été exacerbés p a r le 
fa it que les représentants fédé­
raux ne tenaient aucun compte 
de la c o n s titu tio n  du Canada et 
in tervenaient dans des domaines 
de ju r id ic tio n s  provincia les et ce 
sans consultation préalable avec 
le Québec. Ce document consti­
tue en quelque sorte un rapport 
in té rim a ire  préparé par le Grou­
pe d ’évaluation et d ’analyse du 
Bureau des relations fédérales- 
provincia les. Il s’appuie notam ­
m en t su r d ix  études d 'a c t iv ité .  
Selon le  q u o tid ie n  L A  PRESSE 
du 13 novembre dern ie r, le gou­
ve rn e m e n t! fé d é ra l re fuse  de 
ren d re  p u b lic  le  contenu de ces 
études de peu r de d is c ré d ite r  
l ’adm in is tra tion  fédérale et de 
donner raison au Québec d ’ex i­
ger le re tra it du fédéra l de cer­
tains secteurs d ’ac tiv ité .

Après tout cela, on se deman­
dera encore  p ou rquo i la souve­
raineté-association?

Québécois pa r choix.

la va leur des contrats accordés 
par son m in is tè re  dans les d iffé ­
rentes provinces. La réponse du 
m in is tre  l ’ a p lu tô t m is  dans 
l ’ e m b a rra s . E n  e ffe t, e lle  in d i­
que qu’ au cours des tro is  derniè­
res années, l ’ O n ta rio  a touché 
presque deux fo is  p lus de con­
tra ts que le Québec, soit près de 
$442,4 m ill io n s  accordés à des 
firm es ontariennes, contre seu­
lem ent $263,5 m illions  à des en­
treprises québécoises.

Un a u tre  d épu té  fé d é ra l qué­
béco is, le c ré d it is te  A rm an d  
Caouette, d ’A b itib i, a obtenu une 
réponse analogue en ce qui con­
cerne ce tte  fo is -c i les subven­
tions à la recherche u n ive rs ita i­
re. Les un ivers ités ontariennes 
on t reçu  $392.8 m ill io n s  en sub­
ven tions  fé d é ra le s  p ou r la  re ­
cherche, contre  seulement $190 
m illions aux universités du Qué­
bec. D ’ a u tre  p a r t, on apprend 
qu’entre le 1er a v ril et le 30 sep­
tem bre 1979, le m in is tère  fédéral 
des Approvisionnem ents et Ser­
v ices a a d jug é  des c o n tra ts  de 
recherche d ’une va leur to ta le  de 
$69 m ill io n s . De ce tte  som m e, 
$34 m illions ont été adjugés à des 
entreprises de l ’O ntario, tandis 
que ce lles  du Québec n 'o b te ­
n a ie n t que $10 m ill io n s , so it 
moins du tie rs  de la part oc­
troyée aux entreprises de la pro­
vince voisine.

Une é tude e n tre p r is e  p a r le 
gouvernement fédéral au lende­
main de la prise du pouvoir par 
le P a rti québécois en novembre 
1976 dém ontre que les fric tions 
entre Ottawa et Québec sont es­
sentie llem ent causées par l ’a t t i­
tude du gouvernem ent fédéral 
L ’ é tude p ré c ise  que l ’ a dm in is -

Après l ’avalanche de déclara­
tions hostiles au L iv re  blanc sur 
la  souve ra ine té -a ssoc ia tio n  
é m a na n t du Canada ang la is , 
d ’ autres sons de cloche commen­
cent à se fa ire  entendre. A insi, le 
7 novembre dernier, à Toronto, 
quelque 300 personnes ont assisté 
à un co llo qu e  («P our une asso­
c ia t io n  d ’ égaux et lib e r té  de 
choix pour le Québec») présidé 
par le professeur Gregory 
Baum , de l ’U niversité  de Toron­
to. Les partic ipants  ont approu­
vé à l ’ u n a n im ité  le te x te  d ’ un 
m essage q u i sera adressé aux 
chefs des tro is  partis  politiques 
fé d é ra u x , dans leque l ils  se d i­
sent inquiets du refus de ceux-ci 
de reconnaître  le d ro it du Québec 
à l ’autodéterm ination et souli­
gnent la nécessité  d ’ é v ite r  une 
confronta tion entre les deux 
peuples (nations). Le sociologue 
D avid  L ivingstone, qui p a rtic i­
p a it au co lloque , a ind iqu é  que 
cette m anifestation ava it notam ­
ment pour but de dém ontrer que 
le p re m ie r  m in is tre  D av is , de 
l ’Ontario, en condamnant le pro­
je t de souveraineté-association, 
ne représente pas tous les Cana­
diens anglais, comme i l  l ’a p ré­
tendu. Ce n ’est pas pour rien que 
M. Davis veut protéger le systè­
me a c tu e l: le fé d é ra lis m e  est 
re n ta b le . . .  pou r l ’ O n ta rio . La 
preuve ...

Le député  fé d é ra l de Vau- 
d re u il aux Com m unes, M . Mal 
H e rb e rt, vo u la n t sans doute 
a p p o rte r sa c o n tr ib u tio n  aux 
tenants  du s ta tu  quo c o n s titu ­
tionnel et prouver que le Québec 
re tire  beaucoup du régim e fédé­
ral actuel, a demandé au m in is ­
tère de la Défense de lu i indiquer

N.B.
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•  P rio r ité  es t  a cco rd é e  d a n s  ce tte  p a g e  a u x  le ttre s  b reves, d ' in te re t  g e n e ra l, se r a p p o r ta n t  a  
des a r tic le s  p a ru s  d a n s  LA PRESSE.

e Les c o rre s p o n d a n te  d o iv e n t  in s c rire  l is ib le m e n t le u rs  nom , a d re sse  e t  n u m é ro  de  te lep hone .

e LA PRESSE n e  s 'e n g a g e  p a s  à  p u b lie r  to u te s  les le ttre s  reçues, n i a  re to u rn e r  les le ttre s , m a ­
n usc rits  o u  a u tre s  d o c u m e n ts  n o n  p u b lie s .

•  L 'a u te u r  a ssu m e  l'e n t iè re  re s p o n s a b ilité  de  ses o p in io n s .

e Tout en  re s p e c ta n t la  p e n  see de  l ’a u te u r, LA PRESSE se re se rve  le  d r o it  d 'a b re g e r  les le ttre s  
selon l'e s p a c e  d is p o n ib le .

e Si p o s s ib le  é c r ire  à  la  m a c h in e , a  d o u b le  in te r lig n e .

e P ric re  d 'a d re s s e r  vos  le tt re s  co m m e  s u it :  <« Le ttres  des le c te u rs » , LA PRESSE, C P . 4 2 0 0 ,  
suce. P lace d ’A rrn e s , M o n tre a l,  H 2 Y  3M I.

Le fédéralisme, voie de l’avenir
Je ne sa is pas avec c e rtitu d e  

quel système économique est le 
p lus en m esure  d ’ a r r iv e r  au 
plein développement des forces 
productives. Toutefois, au point 
de vue de l ’ o rg a n is a tio n  p o l i t i ­

q u e ,  j ’ai l ’ inébranlable convic­
tion que le fédéra lism e constitue 
le chem in qui peut le m ieux con­
d u ire  l ’ h u m a n ité  ve rs  le  p le in  
développement de ces forces.

Z Le fé d é ra lis m e  rep résen te  
:  aussi la voie p riv ilég iée  par la ­
* q ue lle  le  ra p p ro c h e m e n t des 
» peuples peut un jo u r  s’opérer. I l

im p lique  la fin  des égoïsmes ré ­
g io na ux  ou p ro v in c ia u x  qui 
a bo u tisse n t f in a le m e n t ve rs  
l ’ im posture. E t à cause de cela, 
si je  n ’étais pas fédéra lis te  par 
idéalism e, je  le serais par prag­
m atism e.

Je ne sa is pas q u e lle  sera  la 
réponse des Québécois au réfé­
rendum qui do it se te n ir  au p rin ­
temps ou à l ’été de 1980. M ais il 
est p ro b a b le , s inon c e rta in , 
qu ’on ne dégagera pas une cla ire  
u n a n im ité  p o u r aucune des op­
tions. Hélas! rien  ne sera réglé

après le référendum . Le Québec 
sera  encore  le cham p des p a la ­
b res n a tio n a le s  e t des d iscours  
antithétiques.

Pour moi, je  souhaiterais que 
dans les cham ps du tem ps qui 
passe, l ’ hom m e accède à l ’ âge 
de ra ison  p o lit iq u e  et que l ’ es­
p r it  d’un temps nouveau prenne 
racine dans le pays du Canada, 
p a r  la ré a lis a t io n  en thous iaste  
d ’un fédéra lism e o ffe rt en exem­
ple aux nations de la  terre .

Louis-M arie  G AG NO N
Albanel, Lac St-Jean

Pourquoi tant d’artistes 
sont-ils indépendantistes? Pierre  C H A R B O N N E A U  

François T H A U V E T T E  
et Daniel RA CICO T

Lachine

La récente adhésion du mono- 
lo g u is te  Y von  Descham ps au 
co m ité  du Oui au ré fé rendum  
m ’ in c ite  à que lques ré fle x io n s  

'  sur le rô le  de l ’a rtis te -créateur 
• aux moments cruciaux de l ’His- 
i to ire .

tes et les poètes p op u la ire s  se 
ran ge n t en m asse d e r r iè re  l ’ i ­
déo log ie  in d é p e n d a n tis te ; ce 
n ’est pas davantage, con tra ire ­
m ent à ce que p ré te n d e n t les 
auteurs de l ’ouvrage in titu lé  «Le 
te rr ito ire  im ag ina ire  de la cultu- 

(paru  dern iè rem ent), sous 
quelque ligne de conduite d oc tr i­
naire imposée par le mouvement 
nationa lis te , l ’ E ta t québécois à 
sa tê te ; un a rt is te -c ré a te u r  a 
trop so if de libe rté  pour se p lie r 
à ce genre  de c o n tra in te s . La 
f id é lité  de nos poètes au p ro je t 
québécois est nature lle  et spon­
tanée, to u t en é ta n t consc iem ­
ment liée à notre volonté de sur­
v iv re  comme peuple d is tinct.

#
Qu’advient-il donc de «es études 

aesablssmtes peur le fédéralisme» 1>«L 'a rtis te , a ff irm a it le cinéas­
te M arce l Carné à la ve ille  de la 
guerre 39-45, doit ê tre  le baromè­
tre  de son temps.» Parfois, ajou­
te ra i-je , il le précède, ca r il est 
un peu v is ionna ire , un peu pro­
phète, ou plus sim plem ent saisit- 
i l  rap idem ent, d 'une façon ins­
tin c tive  m ais assez exacte, la 
s ig n if ic a t io n  des événem ents 
s o c io -p o litiq u e s . A in s i, à ce tte  

‘ même époque des années trente, 
la  p lu p a r t des m e ille u rs  é c r i­
va ins  et c inéastes a llem ands 
qu itta ien t leu r pays en proie à la 
montée du nationalism e de droi-

re» «
Que fo n t les jo u rn a lis te s  qui 

ont ape rçu  la «po in te  de l ' ic e ­
berg»
«R e la tions O ttaw a-Q uébec de 
1967 à 1977»? Le lecteur est resté 
su r son a p p é tit et v o u d ra it en 
s a v o ir  davantage  de ces docu­
m ents c r it iq u e s . Vous pouvez 
to u jo u rs  dem ander à M . Ryan 
com m ent vous y p re nd re  pour 
tro u v e r  des docum ents qui ont 
va leur de propriété publique. Il 
ne faut pas les cacher à la popu­
lation, voyons!

M . M arc Lalonde ava it décidé 
d’abandonner le p ro je t de cette 
recherche  e n tre p ris e  qua tre  
m ois après la p rise  du p ouvo ir 
p a r le P a r t i québécois, m ais 
après p lus de 16 m ois , d ix  re- 
cherchistes, 100 m inistères con­
cernés et un coût d ’opération qui 
dép asse ra it les $300.000 (LA  
PRESSE, 15 n o ve m b re ), il do it 
b ien y a v o ir  assez de m a tiè re  
p ou r vous les jo u rn a lis te s  qui 
avez le devoir d ’ in fo rm e r le lec­
teur en lu i a idant à découvrir la 
vé rité , toute la vérité .

FA IS  CE QUE JE DOIS! Nous 
attendons.

1967 à 1977: Ja rv is  garde secrè­
tes 10 études accablantes pour le 
fédéralisme.»

En b re f, ces é tudes ava ien t 
pour but de dém ontrer comment 
le fédéra lism e ava it été bénéfique 
au Québec de 1967 à 1977. Or, 
M a rc  L a londe  a décidé , après 
qu'une équipe de d ix recherchis- 
tes (7 anglophones et 3 fra n c o ­
phones) euren t tra v a illé  pendant 
16 mois et dépensé au-delà de 
$300.000. d ’ abandonner le pro je t 
lo rs q u ’ il co n s ta ta  q u 'i l  ne don­
na it pas les résu ltats espérés.

Cette a ttitude  de l ’ex m in is tre  
M arc Lalonde est compréhensi­
b le ; il est. lu i, un fé d é ra lis te  
convaincu (fanatique). Mais que 
d ire  de l 'a t t i tu d e  de c e rta in s  
jou rna lis tes et éd ito ria lis tes qui 
n 'ont même pas; dans les jou rs  
qu i s u iv ire n t,  fa i t  a llu s io n  de 
quelque façon que ce soit à cette 
déclaration, ( l)

Pourtant certa ins d 'entre  eux 
ont trè s  b ien  c o u v e rt à coups 
d 'a r t ic le s  et d 'é d ito r ia u x  dans 
les jo u rn a u x  ou à la  té lé v is io n  
les fa ille s  so i-d isa n t du L iv re  
blanc souveraineté-association.

Nous a im e rio n s , m ess ieu rs , 
entre autres ceux qui sont enco­
re a tte in ts d ’une certa ine objec­
tiv ité , que vous forciez à coups 
d’éd ito riaux dans les media d 'in ­
fo rm a tio n  le p re m ie r  m in is tre  
(sortant) Joe C lark  ainsi que M. 
B il l Ja rv is  à d iffuse r le contenu 
de ces études et que par la suite 
vous analysiez le tout.

M ess ieu rs , nous nous a tte n ­
dons à des gestes concrets.

Jean LES A G E
Ste-Rose de Lava l

le docum entdans

1

Yvon Deschamps

constate d 'a illeu rs  que les Des­
champs, Leclerc, V igneault, Ju­
lien , pour ne nom m er que les 
plus connus, associent é tro ite ­
ment à trave rs  leurs oeuvres les 
préoccupations émancipatrices 
du t ra v a il le u r  québécois, de la 
fem m e québécoise, de l ’ âme 
québécoise, du pays québécois. 
En e ffe t, la  v is ion  g loba le  du 
poète est de prédire  un monde où 
l ’ hom me ne sera plus esclave 
d'un autre homme, où un peuple 
ne sera p lus subordonné à un 
autre peuple. L ibéra tions ind iv i­
duelle et co llective  vont de pair. 
L ’ont com pris ceux qui litté ra le ­
m ent é c r iv e n t et chan ten t les 
m utations profondes dont notre 
société a besoin.

Ce nationalism e d’a ffranch is­
sem ent d if fè re  fo n d a m e n ta le ­
ment du n a tio n a lis m e  expan­
sionniste d ’ insp ira tion  nazie ou 
fasciste; il est donc indéniable­
ment te inté de progressisme. On

te.
Ce n ’ est pas un hasa rd  si au­

jo u rd ’hui, au Québec, les artis-

Des parasites qui ne 
facilitent pas la tâche

?

; Vi
...Vous êtes-vous d é jà  a rrê té  

pour penser: «Que fera is-je  moi, 
si j ’étais prem ier m inistre?»

Bien sur. vous me direz que je  
ne le suis pas et ne peux pas l ’être 
non p lus. Je veux seulem ent 
vous fa ire  penser que M. Léves­
que est un hom m e et r ie n  qu ’ un 
homme.

Il y a tro is ans. nous avons élu 
— de peur, je  d ira is  — le P a r t i 
québécois. Nous n 'en pouvions 
plus du rég im e  Bourassa, c ’ en 
é tait trop. A u jou rd ’hui, on a déjà 
oublié le régime Bourassa et on 
reproche à notre gouvernement 
de ne pas fa ire  de m iracle .

Essayons donc d ’ê tre  p lus 
humains, plus compréhensifs et 
plus v a il la n ts . Les synd ica ts  
demandent des semaines de tra ­
va il de plus en plus courtes, des 
salaires de plus en plus élevés et 
des avantages sociaux énormes. 
Nous vivons grève sur grève.

C om m ent peut-on espérer 
gagner un référendum , gagner 
un pays, une indépendance, 
quand une grosse p a rtie  d ’ un 
peuple v it dans une dépendance 
quasi tota le et s’en trouve bien. 
Combien de chômeurs, d ’assis­
tés sociaux n ’ont même pas pen­
sé qu ’ ils  p o u rra ie n t se leve r un

matin et d ire : «Je m ’en vais tra ­
v a ille r .»  Vous d ire z  peu t-ê tre : 
«Il n ’y a pas de trava il.»  Du tra ­
v a il. i l  y en a quand on ve u t, à 
cond ition  de ne pas dem ander 
d ’ê tre  P .D .G . a van t d ’ a v o ir  
commencé comme tout le monde 
au bas de l ’échelle. Le tra va il ne 
tue ni n ’ a v i l i t  personne que je  
sache. Quand j ’entends un jeune 
chômeur de 23 ans me d ire  qu’ il 
est chôm eur et heureux de l ’être, 
j ’ ai envie  de le secouer et lu i 
donner un bon coup de pied là où 
ça fa it  avance r. L ’o rg u e il et 
l ’ a m b itio n  ne nous ont ja m a is  
étouffés.

On v i t  dans la pou r. E v id e m ­
ment, on a pour de l ’ indépendan­
ce; on p e rd ra it tro p  d ’ a v a n ta ­
ges. On ne pense pas à ce qu ’ on 
pourra it gagner en revanche. Le 
Québec est la province mère du 
Canada, la vache à la it. C’est le 
Canada qui risque de perdre sa 
nourrice...

I l me semble que je  serais te l­
lement heureuse de d ire : «Moi je  
suis Québécoise, je  vis debout et 
non à la rem orque des autres. Je 
suis indépendan te  e t j ’ en suis 
fière.»

*
a

r iNos am is  fé d é ra lis te s  p ou r­
ront toujours se consoler auprès 
de certa ins «fonctionnaires» du 
vede tta ria t bourgeois, proches 
du P a rti libé ra l...

Denyse PROVOST C.
Laval /

(1) LA  PRESSE, p o u r  sa 
part, y  a consacré son p r inc i­
pal édito ria l du 19 novembre, 
sous la s ig n a tu re  de M a rc e l  
Adam.

N
En page fron tisp ice  du journa l 

L A  PR ESSE du 15 novem bre  
d e rn ie r,
«R e la tions  O ttaw a-Q uébec de

Denis D E S JA R D IN S
Montréal

p o u v a it l ire :on
Bill Jarvis

Le Livre blanc, un document biaisé
En tant qu ’étudiants et élec­

teurs québécois, nous somm es 
p le inem ent conscien ts de l ’ im ­
portance de s’engager dans un 
e ffort de ré flex ion  et d émettre 
nos op in ions en ce tte  période 
préré férendaire. Qu’ il nous soit 
donc p e rm is  de p ré sen te r nos 
commentaires sur le L iv re  blanc 
«La nouve lle  entente  Québec- 
Canada », en gardant toujours à 
l ’e sp rit que nous sommes ceux 
qui auront à v iv re  avec l ’une ou 
l ’autre des options (indépen­
dance ou fédéra lism e renouvelé).

Dans un p rem ier temps, nous 
tenons à s ig n a le r le m anque 
d ’honnête té  in te lle c tu e lle  des 
réd ac te u rs  du L iv re  b lanc. I ls  
font cro ire  aux Québécois qu’ils 
défendent la thèse de la souve­
raineté-association alors qu’en 
lisant le document on s’aperçoit 
cla irem ent que c ’est l ’ indépen­
dance du Québec qu 'ils  désirent 
obtenir.

Quand nous lisons dans le L iv re  
blanc des phrases aussi biaisées 
que « P ar rappo rt aux anglopho­
nes, le fé d é ra lis m e  canadien 
peut être jugé favorablem ent et 
à bon d ro it, s’ i l  répond aux aspi­
ra tions  e t aux in té rê ts  de ce 
groupe», nous ne pouvons nous 
em pêcher de re m a rq u e r que le 
Gouvernement québécois essaie 
de fa ire  cro ire  aux francophones

oui à un autre «mandat», nous 
devrons fa ire  le bilan de ses tro is  • 
dernières années de « bon gou­
vernement».

Pour conclure, nous a im erions ’ < 
s a v o ir  si le gouve rnem en t du 
P a r t i québécois a l 'in te n t io n  
d ’acco rde r aux tenants de la  > 
thèse fé d é ra lis te , en vue de la - 
p ub lica tion  de leu rs  p os ition s  *. 
constitutionnelles, l ’équ iva lent 
des deniers publics consacrés à 
la publication du L iv re  b lanc... ’

Denis F IC H É
CEGEP V ieux-M ontréal ’ 

(Sciences hum aines) 
Lyette D O R É  1 

U niversité  de M ontréa l 
(Facu lté  de D ro it)  )

que le fédéralism e canadien n ’a 
de v a le u r  que pour la com m u­
nauté anglophone. Comme si ce 
qu i est bon pour un g roupe ne 
peut l ’ê tre  pour l ’autre... Cette 
approche bornée du fédéralism e 
ne co rrespond  pas aux a s p ira ­
tions des Québécois et ils le prou­
ve ro n t au p rin te m p s  80 com m e 
ils  l ’on t c la ire m e n t dém on tré  
dans les élections partie lles qui 
on t été tenues un peu p a rto u t à 
trave rs  le Québec.

A ce stade, nous a im e rion s  
a p p o rte r quelques d é fin it io n s  
plus justes à certa ins termes u ti­
lisés dans le L iv re  b lanc. P a r 
exem ple , les réd ac te u rs  em ­
p lo ie n t à ou trance  les m ots 
» peuple québécois ». déno tan t 
a ins i une ce rta in e  conno ta tion  
péjora tive  en ce qu’ ils nous pré­
sentent comme un ensemble de 
personnes n’ayant aucun organe 
représentatif, tan t sur les plans 
économ ique, so c ia l que p o l i t i ­
que. Nous somm es p lu tô t une 
« nation » (d ’ après le  M ic ro -  
R ob ert, Vo lum e I I )  parce  que 
nous sommes un «groupe hum ain 
assez vaste  qu i se c a ra c té r is e  
par la conscience de son unité et 
la volonté de v iv re  en commun ».

P ar a illeurs, l'énoncé de p o lit i­
que de la  nouve lle  entente  d it  
no ir sur blanc que si les citoyens 
du Québec votent oui au référen­

dum (peu im porte  la question...) 
le gouvernem ent Lévesque sera 
m uni d ’ un m anda t pou r m e ttre  
en marche le mécanisme de l ' in ­
dépendance et ce la , sans a u tre  
consultation auprès de l'é lec to ­
ra t. Toutefois, d 'après le der­
n ie r sondage IQOP (commandé 
p a r le G ouve rnem ent du P a r t i 
québécois), nous constatons que 
les Québécois sont p rê ts  à don ­
ner un m andat pour négocier un 
nouveau partage des compéten­
ces lég is la tives et non à donner 
le pouvoir de procéder à la sépa­
ration du Québec. En novembre 
1976. le P a r t i québécois a reçu 
un m andat de «bon gouver­
nement»; alors, avant de voter

Louise M A L T A IS
Mont S t-H ila irc

Quand la famille est menacée...
m ent dévorés de l ’ in té r ie u r  de 
«la maison». La Lo i 101 est venue 
m e ttre  un fre in  à ce génocide.

M a is  v o ilà  que des «croisés» 
voudra ien t ré in tro du ire  «le loup 
dans la bergerie». I ls  cherchent 
à d iv is e r  «la fa m ille » , donc à 
a ffa ib lir  «la maison». L ’assim i­
la t io n  ils  a p p e lle n t ça l ’ U n ité  
canadienne!

Lorsque «la fam ille»  est mena­
cée d ’extinction, c ’est norm al de 
s 'u n ir  e t de c o n so lid e r «la m a i­
son» pour parer aux attaques et 

dangers. Lorsque «la fa m il­
le» est menacée de d isparition, 
quo i de p lus  n o rm a l que de se 
se rre r les coudes pour m ieux se 
dé fend re  p lu tô t que de se d iv i ­
se r. s ’ é p a rp il le r  aux qua tre  
vents  ou d ’ a lle r  se noye r dans 
une
rais cela l ’ ins tinc t de conserva­
tion, non pas la séparation.

aux

Cyclo-p6etn-cti/t inc.
352 est, rue VILLERAY, près SAINT-DENIS, Montréal

( 5 1 4 )  2 7 4 - 3 3 8 2
« L a  b o u tiq u e  q u e  vous  r e c h e rc h e z »\m er anglophone. J ’appelle- Nom bre de Québécois n’ont à 

la bouche que les m ots  a rg en t, 
p ro fits , chèques, bien-être. Lors­
qu’on a le re vo lve r braqué sur la 
tempe et qu ’on nous réclam e «la 
bourse ou la  vie», que répondons- 
nous?

~r r~ a  i i~vr\i ir \r -L  u ~l js i vr~/'>__
\_ 7 rV T l_ Z _  L _ rV  LV X _7C ^X ^Z^\_ /7  T-7'TV 'L_X_>------

La chaussure qu’il sous faut
<  " YI l  fu t un tem ps où nous é tions 

assez im p ru d e n ts  ou inco n ­
scients pour in trodu ire  «le loup 
dans la  b e rg e rie » . Non seu le ­
m ent étions-nous bouffés de l ’ex­
té rie u r m ais nous étiohs égale- SPLITKEIN

G loria  D. G A R C E A U
Entre lacs, Qué Les skis Splitkein sont

disponible: en fibres da verre ou en bois.

X mt ri'
>i * - ■
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C’est aujourd’hui 
enfin la question!

LAVALCHAUSSURE
SUITE DE LA PAGE A 1

j o u r n a l i s t e s  p a r  le r e l a t ion n i s t e  
d e  Vil le  d e  L a v a l  un  c o m m u n i ­
q u é  r e p r o d u i s a n t  le c é l è b r e  
p o è m e  «Si . . . »  de R u d y a r d  K i ­
pling,  p r é c é d é  de la note s u i v a n ­
t e :  « J ' a i  t o u j o u r s  p e n s é  q u ’il 
é t a i t  p r é f é r a b l e  d e  b â t i r  L a v a l  
s u r  la b a s e  de  l ’ami t i é ,  de  la f r a ­
t e r n i t é  e t  d e  la s é r é n i t é  p l u t ô t  
q u e  s u r  la ha ine,  la v e n g e a n c e  e t  
l’int r igue».

Du  p o è m e  en  q u e s t i o n ,  il e s t  
i n t é r e s s a n t  dans  le con tex te  de 
r e t e n i r  la s t r op he  su iv an te :  «Si 
tu peux s u p p o r t e r  d ’e n t e n d r e  tes  
p a r o l e s  /  T r a v e s t i e s  p a r  d e s  
g u e u x  p o u r  e x c i t e r  l e s  s o t s , / E t  
d ’e n t e n d r e  m e n t i r  s u r  toi  l e u r s  
bouches  fo l l e s /Sans  m e n t i r  toi- 
m ê m e  d ’un mot ;  /S i  tu peux r e s ­
t e r  d igne  en é t an t  popu la i r e , /S i  
tu peux r e s t e r  peup le  e n  conse i l ­
l a n t  les r o i s , / E t  si t u  pe ux  a i m e r  
to u s  t e s  a m i s  en  f r è r e / S a n s  
q u ’a u c u n  d ’e u x  s o i t  t o u t  p o u r  
toi . . .»

De «si» en «si», le m a i r e  P a i e ­
m e n t  i r r a d i a i t  un  s a v o u r e u x  
t r i o m p h e .  Au b a s  du  t e x t e ,  on 
pou va i t  l i re ce t t e  note  m a n u s c r i ­
te:  « Je  r e f u s e  to u t  c o m m e n t a i ­
re»,  d û m e n t  p a r a p h é e .
Le jugement

M a i s  q u ’en  es t - i l  de  c e  j u g e ­
m e n t  qui ,  s ’il ne tue  pas  pour  de  
bon  la c o m m i s s i o n ,  la p l o n g e  à 
t o u t  le m o i n s  en  c a t a l e p s i e ?  
C’es t  q u ’a p r è s  av o i r  pr is  en dél i ­
b é r é  p e n d a n t  u n e  s e m a i n e  la 
r e q u ê t e  du  m a i r e  P a i e m e n t ,  le 
j u g e  S a v o i e  s ’e s t  f i n a l e m e n t  
r e n d u  a u x  a r g u m e n t s  de  son  
p r o c u r e u r .  M e  C l a u d e  T e l l i e r ,  
dont  le p r inc ipa l ,  i n sé ré  à la d e r ­
n i è r e  m i n u t e ,  s o u t i e n t  q u e  d e ­
p u i s  1926, à l ’o c c a s i o n  d ’u n e  
modi f i ca t ion  à la Loi c o n c e r n a n t  
les e n q u ê te s  s u r  les a f fa i r e s  p u ­
b l i q u e s ,  
g o u v e r n e u r  en  c o n s e i l  p e r d a i t  
j u r i d i c t i o n  d e  d é c r é t e r  u n e  e n ­
q u ê t e  s u r  q u e l q u e  a d m i n i s t r a ­
t i o n  m u n i c i p a l e  q u e  c e  so i t .  De  
plus,  en  1968, de s o u te n i r  le p r o ­
c u r e u r  d u  r e q u é r a n t ,  t o u t e  e n ­
q u ê t e  e n  c e t t e  m a t i è r e  r e l è v e  
ex c lu s i v e m e n t ,  de p a r  ia loi, de 
la C o m m i s s i o n  m u n i c i p a l e  du  
Québec.

Le  p r o c u r e u r  d e  la c o m m i s ­
sion,  Me  J e a n - Y v e s  B e r n a r d ,  n ’a 
p a s  r é u s s i  p o u r  s a  p a r t  à f a i r e  
va l o i r  q u e  l’a r t i c l e  no 1 de  la Loi 
s u r  les  c o m m is s i o n s  d ’enqu ê t e ,  
de  p a r  la t r è s  l a r g e  déf ini t ion de 
son  m a n d a t ,  p e u t  t r è s  b ie n  e n ­
g l o b e r  u n e  e n q u ê t e  s u r  l ’a d m i ­
n i s t r a t ion  munic ipa le .

Le  j u g e  S a v o i e  s i g n a l e  q u e  
«l’ex pos é  de  la que s t ion  condui t  
à la c o n c l u s i o n  l o g i q u e  q u ’en 
1926, le g o u v e r n e m e n t  du  Qué-
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t r a v a i l . I ls  s e  s o n t  e n d o r m i s  e t  
ont  l a i s sé  e n t r e r  des  mi l l ions de 
pa i re s .  J e  ne c o m p re n d s  pas e n ­
core  q u ’il n ’y ai t  eu au cu n  con t rô ­
le». a l an cé  M.  Ma heu.

'
Il a t o u t e f o i s  i m m é d i a t e m e n t  

le MI C f é d é r a l
î

a t t e n d r a i t  la d e r n iè re  m in u t e  de 
la sess ion  pour  en d év o i l e r  le con­
tenu.

C’es t  un peu en qu e l que  so r t e  ce 
qui se  p r o d u i r a  pu isque ,  in t e r ro g é  
p a r  LA P R E S S E  hier ,  le l e a d e r  du 
g o u v e r n e m e n t ,  C laude  Cha r ro n ,  
s ’e s t  d i t  d ’a v i s  q u ’il d e m e u r a i t  
t ou jours  t r è s  possible  que la s e s ­
s ion p u i s s e  s e  t e r m i n e r  d è s  ce  
soir.

m i s  a u  p o i n t  p a r  u n  g r o u p e  t r è s  
r e s t r e i n t  d e  p e r s o n n e s  c o m p r e ­
nan t  n o t a m m e n t ,  ou t re  le p r e m i e r  
m i n i s t r e  L é v e s q u e  e t  d e s  m e m ­
bres  de  son e n to u ra g e ,  des  m in i s ­
t r es  c o m m e  Claude  Mor in ,  C laude  
Ch ar ron ,  M arc e l  L é g e r  e t  M a r c -  
And ré  B édard .

par Pierre-Paul GAGNÉ
rie n o tre  bu rea u  rie Q uébec

Q U E B E C  — C ’es t  c e t  a p r è s -  
midi .  ve rs  15 heures ,  q u e  les Qué­
bécois  connaî t ront ,  enf in le libellé 
d e  la f a m e u s e  q u e s t i o n  r é f é r e n ­
dai re .

C’es t  dans  le c a d r e  d ’une d éc la ­
rat ion  min i s t é r i e l l e  à l ’A ss e m b lé e  
na t iona le  q u e  le p r e m i e r  min i s t r e  
L é ve sq ue  d évo i l e ra  le con ten u  de 
la ques t ion ,  fo rmu le  qui  p e r m e t ­
t r a  aux  chef s  des  pa r t i s  d ’opposi ­
t ion  d e  p r e n d r e  o f f i c i e l l e m e n t  
posi t ion s u r  le c h a m p .

P a r  con t re ,  ce  n ’es t  que  v e n d r e ­
di.  lors d ' u n e  co nf é re nce  de  p r e s ­
s e  p o r t a n t  s u r  le b i l a n  d e  la s e s ­
s ion ,  q u e  le  l e a d e r  d u  g o u v e r n e ­
me nt ,  C laude  Ch ar ron ,  dévo i l e ra  
à  quel  m o m e n t  préc i s  l ’A ss e m b lé e  
na t io na le  s e r a  appe lée  à d iscu te r ,  
l o r s  d ’un d é b a t  d e  35 h e u r e s ,  du 
con tenu  de la ques t ion.  Selon toute 
v r a i s e m b l a n c e ,  ce  d é b a t  n ’a u r a  
p r o b a b le m e n t  p as  lieu a v a n t  la mi- 
f év r i e r  e t  on peut  m ê m e  p en s e r  
q u e  le g o u v e r n e m e n t  L é v e s q u e  
a t t e n d r a  le r é s u l t a t  des  é l ect ions  
f éd é ra les  du 18 fé v r i e r  pour  con­
voq uer  les dépu tés .

H ie r ,  l o r s  d e  l a  r é u n i o n  h e b d o ­
m a d a i r e  du Conseil  des  min i s t r e s ,  
ceux-ci  ont  f in a l em en t  é t é  mis  au 
c o u r a n t  du l i b e l l é  de  la q u e s t i o n  
ré f é r en d a i re .  Il a  é t é  imposs ible  
de  s a v o i r ,  h i e r ,  si  c e  s u j e t  a v a i t  
fait  l ’obje t  de d i scuss ions  pas s io n­
n é e s  e t  si  c e r t a i n s  m i n i s t r e s  
ava ie n t  t e n té  d ’a m e n d e r  le t exte

s o u l i g n e  q u e  
c o m p t e  de  n o m b r e u x  n o u v e a u x  
fonc t ionna i res  depu i s  les cont in­
g e n t e m e n t s  de  la fin de 1977.
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E n  o u t r e ,  «nous  s o m m e s  a u x  

p r i ses  av e c  un p r o b l èm e  a d m i n i s ­
t r a t i f .  Il n ’v a p a s  a s s e z  de  p e r ­
s o n n e l  p o u r  v é r i f i e r ,  a u x  p o r t s  
d ’ent rée».

Quoiqu’il en soit .  «1.600 emploi s  
de  plus a u r a i e n t  pu ê t r e  c réés  en 
Onta r io  e t  en p a r t i cu l i e r  au Qué­
bec».  s a n s  p a r l e r  d e s  m i s e s - a -  
pied t e m p o r a i r e s .  Selon une en ­
quê te  tou te  réc» rite. «17 f irmes ,  
don t  12 a u  Q u é b e c ,  a c c u s e n t  

.41.685 hommes,  jo u r s  tie moins».

L es  c o m m a n d e s  ont  b a i s s é  de  
■1.5 p o u r  cen t  dans  l ' indust r i e ,  et 
d e  ;ii p o u r  ce n t  d a n s  le c a s  d e s  
bot tes ,  n o t a m m e n t  ù ca u se  de la 
t e m p é r a t u r e .  «La p r o d u c t i o n ,  
q u a n t  à e l l e ,  a a c c u s é  u n e  c h u t e  
d e  18.6 p o u r  c e n t  en  s e p t e m b r e  
d e r n i e r .  C ’e s t  la p r e m i è r e  p r o ­
duct ion né ga t iv e  depu i s  les con­
t i n ge n t e m en t s  Chrét ien».

De tou te  u r gen ce ,  l ’Associat ion 
des  m a n u f a c t u r i e r s  de ch a u s s u ­
res  a donc e n t r e p r i s  une ronde de 
r ep ré se n t a t io ns  à Qu ee n ' s  P a r k ,  
à Québec e t  à Ot t a wa .

M a i s  la d é f a i t e  d u  g o u v e r n e ­
m e n t  C l a r k  ne f a c i l i t e  p as  la t â ­
che des  m a n u f a c t u r i e r s  de  c h a u s ­
sures .

P o u r  t e n t e r  d ’é v i t e r  le plus  pos ­
sible le d a n g e r  de  fui tes  d an s  les 
m e d i a  d ’i n f o r m a t i o n ,  ce  n ’e s t  
d ’a i l leur s  q u e  ce midi  que  les d é ­
putés  péqui s te s ,  lor s  d ’un ca uc u s  
spécial ,  d e v a ie n t  e u x - m ê m e s  ê t r e  
mis  a u  c o u r a n t  de  la ques t ion.

Dans  les mi l i eu x  pol i t iques ,  on 
pe r s i s t a i t  à pen se r ,  hier ,  que cet te  
d e r n iè re  ne  c o m p o r t e r a  pas  b e a u ­
coup de su r p r i s e s  p a r  r a p p o r t  à ce 
q u ’on  c o n n a i t  d é j à .  A u t r e m e n t  
d i t ,  il d e v r a i t  s ’a g i r  d ' u n e  q u e s ­
tion p o r t a n t  su r  le m a n d a t  de n é ­
g oc i e r  ou de r é a l i s e r  la so u v e ra i ­
ne té -assoc ia t ion  e t  il f a u d r a i t  s ’a t ­
t e n d r e  à c e  q u e  la  q u e s t i o n  so i t  
a c c o m p a g n é e  d ’un c o u r t  t e x t e  
p réc i san t  la p en sé e  g o u v e r n e m e n ­
ta le  en m a t i è r e  de  sou vera ine té -  
as soc ia t ion .

A son avis , au m o m en t où le 
premier ministre Lévesque dévoi­
lera le contenu de la question réfé­
rendaire, il ne devrait plus rester 
qu’une douzaine de projets de loi à 
ad o p te r  en t ro is ièm e lec tu re ,  
technicalité qui pourrait se réali­
ser très rapidement dépendant de 
la «bonne volonté» de l’opposition.

Selon M. Charron, la session 
pourrait se poursuivre très tard la 
nuit p rochaine  pour p e rm e t t r e  
l 'adop tion  de tou tes  ces lois en 
troisième lecture et le seul projet 
de loi qui pourrait obliger les dé­
putés à siéger vendredi serait la 
législation sur la fiscalité munici­
pale v is-à-v is  laquelle  les l ibé­
raux ont manifesté une opposition 
relativement vigoureuse au cours 
des dernières semaines.

Quant aux autres projets de loi 
importants, notamment ceux sur 
la santé et sécurité au travail, l’in­
s truc tion  publique et Sid.bec, M. 
Charron ne c ro y a it  pas, hier, 
qu'ils fassent l’objet d ’obstruction 
systématique de dernière minute 
de la part des partis d’opposition.
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Le maire Lucien Paiement

bec a renoncé  au pouvoir q u ’il 
possédait alors de nommer une 
com m ission  en ver tu  de la Loi 
su r  les com m issions d ’enquê te  
pour enquêter sur une adminis­
tration municipale. (...) Il s’en­
suit  donc que les in t im és  B ra ­
bant
c o m m i s s a i r e s - e n q u ê t e u r s )  n ’ont 
p as  de ju r id ic t ion  pour  p r o c é d e r  
à l ’en q u ê te  dont  ils ont  é t é  sa i s i s  
en  v e r t u  d e s  a r r ê t é s  e n  c o n s e i l  
1-118-79 et 1615-79.»

Il i m p o r t e  de  r a p p e l e r ,  à ce  
m o m e n t - c i ,  que la C o m m is s i on  
d ’en q u ê te  s u r  l’a d m i n i s t r a t i o n  
d e  V i l l e  d e  L a v a l  a v a i t d ’a b o r d  
é t é  in s t i t u é e  sous l ’e m p i r e  de  la 
C o m m is s i o n  m u ni c ip a le  du Q u é­
bec,  en  s e p t e m b r e  1978, e t  q ue  ce 
m a n d a t  fut  a b r og é  le 2 m a i  1979. 
L a  c o m m is s i o n  r e n a i s s a i t  d ès  le 
l e n d e m a in  d e  ses  c e n d r e s  en v e r ­
tu des  a r r ê t é s  en consei l  q ue  c on ­
t e s t e  le  r e q u é r a n t ,  m a i s  c e t t e  
fois  s o u s  l ’e m p i r e  de  l a  Loi  s u r  
les c o m m is s i o n s  d ’enqu ê t e .

R e s t e  a u s s i  à r é g l e r ,  d a n s  la 
r e q u ê t e  d u  m a i r e  L u c i e n  P a i e -  ' 
m e n t ,  la po ur su i t e  en d o m m a g e s  
e t  i n t é r ê t s  a u  m o n t a n t  de  
$200,000 e n g a g é e  c o n t r e  l e s  
c o m m i s s a i r e s  B r a b a n t  e t  L a u - ,  
r en t ,  de m ê m e  que  l’in t e rv en t io n  
de  Ville de  L av a l  d a n s  ce t t e  eau-  .' 
se ,  à t i t r e  d ’in te r v en an te .

R este  à savoir ,  enfin, ce que 
fera le gouvernement devant le 
c h a r iv a r i  ju r id iq u e  qu 'il  a lui- 
même créé, semble-t-il.

( lesL a u r e n te t
Fin de la session

Le p r e m i e r  m i n i s t r e  Léves qu e  
av a i t  t ou jours  di t  q u ’il ne voulai t  
pas que  le d év o i l e m en t  de la ques ­
tion ré f é r e n d a i r e  f a s se  i m m é d i a ­
t e m e n t  l ’o b j e t  d ’un  t r è s  long  d é ­
b a t  à l ’A s s e m b l é e  n a t i o n a l e .  Ce 
d i s a n t ,  il l a i s s a i t  e n t e n d r e  q u ’il

La plus for te  ba i s se  de  p r od uc ­
tion en s e p t e m b r e  de rn ie r ,  c ’es t  
celle des  c h a u s s u r e s  pour  d am es :  
34 po ur  cen t  ou 700.000 pa i re s  de 
moins  qui s e r a i e n t  so r t i e s  d usi ­
nes qué bé co i s es  su r tou t .  Or,  les 
q u o t a s  de J e a n  C h r é t i e n  o n t  é t é  
« vo t és  à l ’u n a n i m i t é  à la C h a m ­
bre des  Co m mu ne s . »

l i e u t e n a n t -leLe ministre Morin promet de faire 
l’impossible pour que la rentrée 
de {janvier ne soit pas perturbée

M. M al ivu  a p r é c i s é  q u ' i l  
• f audrai t  d i m i n u e r  de six à sept  
m i l l i o n s  d e  p a i r e s  les  i m p o r t a ­
t ions de 1980» pour  c o m p e n s e r  le 
r y t h m e  de la fin de 1979: des  e n ­
t r epô t s  sont r empl i* de ch a u s s u ­
res  p rê te s  pou r  ia nouvel le  année.

d é r o u l e r  d a n s  l ' o r d r e ,  f a u t e  de 
convent ion  col lec t ive  négoc iée.

M.  M o r i n  a r a p p e l é  q u ’a u  n i ­
ve a u  des écoles  s e co n d a i r e s ,  deux 
p o i n t s  m a j e u r s  d e m e u r a i e n t  
q u an d  m ê m e  en sus p e n d ,  soit  les 
c l a u s e s  c o n c e r n a n t  l a  s é c u r i t é  
d ' e m p l o i  d e s  e n s e i g n a n t s  e t  la 
déf ini t ion de  l eur  t âche .

M. M o r i n  a d i t  ne  p a s  s a v o i r  si 
l es  d e u x  q u e s t i o n s  e n  l i t i g e  s e ­
r a i e n t  r é g l é e s  à t e m p s  p o u r  la 
r e n t r é e  de  j a n v i e r ,  m a i s  il a  a ff ir ­
m é  q u ’on «ferai t  l’imposs ib le ,  du

Q U E B E C  (PC)  — Q u a t r e  c h a p i ­
t r e s  de  la c o n v e n t i o n  c o l l e c t i v e  
ont fai t  l ' ob je t  m a r d i  d ’une  e n t e n ­
te à la t ab le  des  négoc ia t ions des 
com m is s i on s  sco la i r es ,  e t  les né ­
gociat ions  «vont bon t r a in»,  a indi­
qué h ie r  à l’A ss e m b lé e  na t ionale  
le m i n i s t r e  de  l ’E d u c a t i o n ,  M. 
Ja cq u e s -Y  van  Morin.

Le m in i s t r e  r é p o n d a i t  aux qu es ­
tions du dépu té  F e r n a n d  Lalonde  
(Lib - M a r g u e r i t e  - Bo urgeo i s )  qui 
s ' i nq u ié ta i t  si la r e n t r é e  sco la i re  
de  j a n v i e r  p r o c h a i n  p o u r r a i t  s e

cô té  g o u v e r n e m e n t a l ,  p o u r  en a r ­
r i v e r  à  une  conven t ion  négociée».

La s i tua t ion  es t  p lus  c r i t ique  au 
n iv e au  col légial ,  a  a d m i s  M. Mo­
r in .  L e s  n é g o c i a t i o n s  s o n t  « d a n s  
l ’ i m p a s s e »  e t  b l o q u e n t  s u r  de s  
points  p réc i s ,  a f a i t  s a v o i r  le m i ­
n is t re .

L ’un des  points  où les p o u r p a r ­
l e r s  a c h o p p e n t  es t  la déf ini t ion du 
r a y o n  d e  50 k m  à l ’i n t é r i e u r  d u ­
q u e l  le g o u v e r n e m e n t  e s t  p r ê t  à 
g a r a n t i r  la sé cu r i t é  d ’emplo i  aux  
ense ig na n t s .

Il a to u te f o i s  é t é  i m p o s s i b l e  
h i e r  d ' o b t e n i r  l es  i n t e n t i o n s  de  
1980 et  l e s  r a i s o n s  du d é p a s s e ­
m e n t  d e s  q u o t a s  e n  1979. d e  la 
p a r t  d e s  r e s p o n s a b l e s  d e  la 
c h a u s s u r e  au MIC.

1r Nous ne craignons 
pas la concurrence
Nous avons le grand favori

Les points
tins

duREL
Commerce

I
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: I Si vous envisagez de souscrire à un régime d’épargne - 
logement, nous vous invitons à comparer les divers régimes 
qui sont sur le marché. Le REL Commerce présente de 
nombreux points forts, qui en font réellement le grand favori.

N’oubliez pas que vous ne pouvez souscrire 
% qu’une seule fois, votre vie durant,

% à un tel régime qui vous permet 
§j. d’économiser pour l’achat d’une maison 

tout en réduisant vos impôts. Grâce au 
REL Commerce, vous pourrez faire 

fructifier au maximum vos 
contributions. Venez en 

discuter avec nous.
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A U  BESOIN, PLAN DE 
PAIEMENT M ENSUEL en 
douze étapes faciles au lieu 
d ’un seul versem ent
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HornoBS lib éré  d ’une  
accusation  d ’incendie QolieiQuand un homme

est enveloppé de ses pensées 
cela fa it
un bien petit paquet

SUGGESTIONS
pourM . R o b e rt H a rn o is , q u i a v a it  a ch e ­

té  un v ie i l  h ô te l du  B o u t de l ’ I le ,  i l  y  a 
d e ux  ans, a p rè s  a v o ir  g a gn é  un  m i l ­
l io n  de  d o l la r s  lo r s  d 'u n  t i r a g e  de  
L o to -C a n a d a ,  a é té  l ib é r é  dè s  son  
e n q u ê te  p r é l im in a i r e ,  h ie r  a p rè s -  
m id i,  de l ’ a c c u s a tio n  d ’a v o ir  m is  le 
feu  à c e t im m e u b le , p a r  le  ju g e  B e j-  
ja m e n  S c h e c te r.

A  l ’ époque , on a \ a i t  la is s é  e n te n d re  
que le  p ré v e n u  a u ra it  pu  a v o ir  a l lu m é  
ce t in c e n d ie  p a rc e  q u ’ i l  a v a it  p a yé  un 
trè s  g ro s  p r ix  p o u r  c e t é ta b lis s e m e n t,  
l ’ h ô te l V a n n in i ,  q u i n e  se s e r a i t  p a s  
ré v é lé  des p lu s  re n ta b le .

E n  f a i t ,  c ’ e s t $350,000 q u ’ i l  a v a i t  
d é b o u rs é ,  lo r s  de c e t  a c h a t .  P e u  
a p rè s , i l  a v a it  a ssu ré  son c o m m e rc e  
p o u r  $125,000, m a is  i l  a u r a i t  te n té  
d 'a u g m e n te r  c o n s id é r a b le m e n t  ce 
m o n ta n t,  peu a v a n t l ’ in c e n d ie .

In te r ro g é  à la  fo is  p a r  le p ro c u re u r  
de la  C o u ro nne  e t p a r  c e lu i de  l ’ a c c u ­
sé, M c  S e rg e  M é n a rd , un  e x p e r t  des 
la b o r a t o i r e s  d e  m é d e c in e  lé g a le  du 
Q uébec n ’ a v a it  pu d é te rm in e r  la c a u ­
se e x a c te  d u  s in is t r e ,  n i m ê m e  in d i ­
q u e r  s i c e lu i - c i  a v a i t  é té  p ro v o q u é  
v o lo n ta ire m e n t.

D a ns  sa d é c is io n  de  l ib é r e r  le  p ré ­
v e n u  dè s  ce  s ta d e  p r é l im in a i r e  des 
p ro c é d u re s , le  ju g e  S c h e c te r  a s o u te ­
nu que la  p re u v e  n ’é ta i t  a b s o lu m e n t 
pas s u ff is a n te  p o u r  d i r ig e r  ce d e rn ie r  
v e rs  le  p ro cè s .

C ’es t d a ns  une e m p ila d e  de c a rto n s  
v id e s  de b iè re , dans la  re m is e  fro id e  
de l ’ h ô te l,  que le feu a v a it  p r is  n a is ­
sance , sans q u ’ on sache c o m m e n t. La 
b â t is s e  n ’ a v a i t  to u te fo is  é té  q u ’ à 
d e m i d é t ru ite ,  en ra is o n  de l ’ e x is te n ­
ce d ’un s y s tè m e  de g ic le u rs ,  dans une 
p a r t ie  de c e lle -c i.

CADEAUX
de(R u s k in )

Au 6 /36 , on peut aussi gagner 
avec 5 et même 4 bons numéros! p o u r  N o ë l
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G e r a ld  R o b in s o n ,  l ’ un  des o f f i ­
c ie r s  des T e r r a s s e s  Z a r o le g a .  a é té  
l ib é ré  dès son en qu ê te  p r é l im in a ir e ,  
h ie r  a p rè s -m id i,  d ’ une d o u b le  accu ­
s a tio n  de c o r ru p t io n  e t de fra u d e  p o r­
tée  c o n tre  lu i  à la  s u ite  de c e r ta in e s  
tra n s a c t io n s  avec  la  c o m p a g n ie  D o­
m in ic  S u p p o rt and F o rm s , q u i a v a it  
e x é c u té  des t r a v a u x  de fo n d a t io n  au 
V il la g e  O ly m p iq u e .

E n  p r e n a n t  sa d é c is io n ,  le  ju g e  
A n d r é  D u r a n le a u  s ’ e s t re n d u  a u x  
a rg u m e n ts  de l 'a v o c a t  de la  dé fense . 
M e  M o r r is  F is h ,  à l ’ e f fe t  q u ’ i l  n ’ y  
a v a i t  a u c u n e  p re u v e  c o n t r e  son 
c lie n t ,  n i dans  un cas , n i dans  l ’ a u tre .

A lo r s  q u ’ on l ’ a c c u s a it  d ’ a v o i r  e n ­
c a is s é  une s o m m e  de $20.000 c o m m e

p o t-d e -v in , i l  a v a it  é té  é ta b li que R o ­
b in so n  n 'a v a it  a u c u n e m e n t é té  p ré ­
sen t, s i ta n t  es t que c e t a rg e n t a v a it  
é té  e f fe c t iv e m e n t é té  v e rs é  à l ’ un de 
ses c o llè g u e s  des T e rra s s e s .

L e  ju g e  D u ra n le a u  a p a r  a i lle u rs ,  
d é c id é , c o m m e  l ’ un de ses co llèg ue s  
l ’ a v a i t  f a i t  p r é c é d e m m e n t  d a n s  un 
cas  con ne xe , qu e  le p ré v e n u  ne pou­
v a i t  ê t r e  c o n s id é ré  c o m m e  un 
«agent» d u  CO JO .

Q u a n t à l ’ a c c u s a tio n  de fra u d e , e lle  
a é té  é g a le m e n t re je té e  p a rc e  qu e  le 
t r ib u n a l  en e s t v e rtu  à la  c o n c lu s io n  
que  le  C o m ité  o rg a n is a te u r  des Je u x  
O ly m p iq u e s  n ’ a v a it  pas é té  a m e n é , à 
la  f in .  à v e rs e r  un c e n t de p lu s  m ê m e  
s i on  p r é te n d a i t  qu e  le  c o û t  des t r a ­
v a u x  a v a it  é té  faussé.

$ 2 2 9 9 5— APPAREIL 35mm Ultra-Com pact 
— O b jectif 40m m  f/2 .8  Grande- 

Angula ire Zeiss SONAR
— Systèm e de posem ètre incorporé

avec ETUIr

POUR VOS AC HATS  
DE NOËL

PROJECTEUR

Qollei P-350AFde FILMS, APPAREILS-PHOTOS et 
CAMERAS KODAK

A
r ~ ' DIAPOSITIVES

M S E iîa
-----— —  &  JAPAN ELECTRONICS CENTRE

$14995— autofocus —  mise au point 
au tom atique 

— Télécom m ande
—  Lampe Quartz-Halogen
—  M inuterie de changem ent autom atique

-  !\5 avec ETUII

LE CARREFOUR LAVAL LES GALERIES D ANJOU

688-6530 353-6800
Qollei TRÉPIEDS

FLASH
ÉLECTRONIQUE
Voigtlander

V C - 2 1  B i
avec
Réglage
AUTOMATIQUE$3495

Le juge Morrier à la CECO R T -1  Trépied à 
tro is  sections —  
Colonne centralel

s49 95
IIU n p o r te -p a ro le  du  m in is tè re  de la 

J u s t ic e  du Q uébec a c o n f irm é  la nou­
v e l le  p a ru e  h ie r  d a n s  L A  P R E S S E , 
c o n c e r n a n t  la  n o m in a t io n  du  ju g e  

| G ilb e r t  M o r r ie r  à ia  p ré s id e n c e  de la 
; C o m m is s io n  d 'e n q u ê te  s u r  ie  c r im e  
| o rg a n is é , p o u r  d i r ig e r  le  « p ro je t V ie» 
| le q u e l te n te ra  de fa ire  la  lu m iè re  su i­

tes a c t iv i té s  p ré s u m é m e n t c r im in e l-

les de c e r ta in s  ho m m es d 'a f fa ir e s  de 
la  ré g io n  de Q uébec.

L e  ju g e  M o r r ie r  a é té  c h o is i p a r  le 
g o u v e r n e m e n t  à c a u s e  d e  sa v a s te  
e x p é r ie n c e  dans  le  d o m a in e  des c r i ­
m es é co n o m iq u e s , a y a n t ag i d u ra n t 
de n o m b re u s e s  années d a ns  des dos­
s ie rs  de fra u d e s  e t de  fa i l l i t e s  en ta n t 
que  p ro c u re u r  de la  C o uro nne .

Ord. $59 .95

R T - 4  La meme mais 
avec colonne centrale a 

élévation par manivelle et 
avec supports radiaux.

À

s6995Ord. $79.95

» ».IOËALÛUAGE S P É C IA L
Qollei 134 REB

Qollei 140 RESVI

R W
J--%

i FLASH
ÉLECTRONIQUE
avec Circuit 
THYRISTOR et 

Piles rechargeable
— O pération Autom atique 

à 35 pieds
—  PUISSANT! No. de Guide 

130 pour films 100 A3A. 
— Tête articu lée pour Flash 

«Bounce».

MONTE CAWlO l<*60

FLASH ELECTRONIQUE
AUTOMATIQUE 

avec Circuit 
THYRISTOR

IY
:

E quipem ents:
ou tom otiquc, I 

servofreins, i 
servodirection, rod io  ! 

A M /F M , m iro ir !
gauche j 

télécommandé, 1 j 
enjoliveurs de roues j 

de luxe, to it v inyle j 
Landau, et plusieurs

équipements ! 
standards pour 40 

mois sans voleur 
résiduelle, taxe , | 

f  assurance e t entretien I 
en sus. i

v i' 4

m5

pour recyclage rap ide et plus 
d éc la irs  par ensem ble 
de piles.
—  Tête a rticu lée pour éc la i­

rage ind irect.
—  No. de gu ide 

110 pour les 
films 100 ASA

a#
, —  /  - M *■

I  d e  r e c e v o i r  a v e c  g o û tL ’art . . .L
r . «îSHm a%

. .1HUNDERBI3D I9H0 s1499 5 S 4 Q 9 5/ i Ord. S169.95iC<
I

C'est dans cette  cave du V a l de 
Loire que le rosé pé tillan t d 'A n jou  
R oyal de  Neuville , é laboré  selon la 
m éthode cham penoise, m ûrit 
patiem m en t avant d 'a tte in d re  ce 
goût unique digne des grands crus.

Servez-le tou jours bien fro id . 
Vous ferez dire à plusieurs que 

recevoir est un a rt qui s 'exprim e avec 
goût.

»
CHARGEXU:

'ÆmmCHRVSlEk l r  BO 'O I W&O

V IS Am©

f ^ Ù  le a s e w a y
^  5390, boul. Décarie, Montreal (514) 487-9550

fleet inc. •/ Sa
% " ' HEURES D’AFFAIRES pour NOËL: JEUDI et VENDREDI8 h30 a 9h. SAMEDI 9h a 5h. LUNDI.le 24 dec. 8h30à5h.

5488 O., m© SHERBROOKE (Coin Girouard)

1197, SQUARE PHILLIPS
c 489-8401

866-8761.

U;; '« %< r - l  <? vN;oE
-
i Royal de Neuville
' J  ros«? p*»t«llant ou l'iiînv lvi IL

lli T

■appellation Air vu ror.tr

L’éclat d’un diamant 
véritable

sans en payer le prix.
♦ 4  *  - ->

5M«* F Ix m rd t V X É S  * / [

A , i :■- y'"'"
S :  ^  • /  S / ' '

X  \  V y

7"
O â x F

■vV- ' SChaque l> h utn >n v . tu- 
dt >nnu tin  nt à une 
m agnifique tuque 

Budget valant 
( M )’

i f f !r
i

/B1 aires qu i ta ille n t, 
po lissent les vra is  
d iam a n ts  sertissent les 
nô tres dans des bagues, 
des pendants d ’o re ille  
ou des penden tifs  en o r 
de 10 et de 14 carats.

A  vous de choisir
P référez-vous un 
m odèle conçu pa r vous? 
N os jo a illie rs  vou s  le 
fa b riq u e ro n t. V ous 
vou le z  des rub is , des 
ém eraudes, des saphirs, 
nous avons tou te  une 
co lle c tio n  de ces vra ies 
p ierres con tre fa ites  qu i 
b r i lle n t  de m ille  feux.

Nous vous attendons
Passez chez nous, 
venez v o ir  de près ces 
m erve illeu x  b i jo u x . . .

L’apparence du diamant 
Nos d iam ants  c o n tre ­
fa its  on t l ’a ir si v ra is  
que mêm e les experts 
en restent bouche bée. 
N os pierres on t la 
beauté des v ra is  
d iam an ts  et leu r éclat 
est g a ra n ti à v ie .

Où se situe la différence? 
Dans le p r ix . V o ilà  la 
seule d iffé rence per­
cep tib le : l ’argent que 
vous gardez dans vos 
goussets en achetant 
nos pierres qu i ne se 
vendent que 5150 
et p lus.

Montures de 10 et de 
14 carats
Ces mêmes d iam an-

Ç-

B u d g e ts

✓

W
i Budget

hn louant chez Budget, 
vous poutruv: aus<i ,
guonet une superbe 
m otone iye  An tu C u lS i^ Ê  
valant S.’i  l l b) ( )()' jœSS.

LmT s 3.-
1

w

locationSears / Modèle P a n te ra
CINT RE o t  tXSTWJTlON V  TQNrSf

getB

I0T; Mw m is I

Le D iam enteur rnranoNDAuTOSf î nt camions

LUne succursale 
des Joailliers Windsor

"La perfection 
dans !a contrefaçon”
Les Terrasses, Montréal, près Eaton centre-ville. 
Niveau Orange. Entrée boul. de Maisonneuve 

(514) 844-0582
Bermudes Beverly Hills Londres 

Hawaï Melbourne Toronto Vancouver

1460, rue Guy 
Gare Centrale 
1017, Carré Dominion 
6200 Côte des Neiges 
940, Dorchester 
(Hôtel Reine Elizabeth)

Aéroport de Dorval 
Aéroport de Mirabel 
4876, boul. des Sources, 
DoIlard-des-Ormeaux 
5008 boul. Décarie

937-9121
937-9121
879-1414
738-1125

636-0052
476-3964

1058, boul. des Laurentides Laval 668-5600 
3150, Montée St-Hubert 
St Hubert
917. St-Laurent. Longueuil

680, rue Michel-Jasmin 
7229. rue Lajeunesse 
(Metro Jean Talon)
579, La fleur, Lasalle 
9255. boul. St-Laurent

636-8700

273-9996
364-4520
389-2623

676-0396
651-1832683-5560

482-4040 b
937-9121

l f
i
1
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DICTIONNAIRE

: R . O # - m
Le P etit R o b e rt —  le SPÉCIALISTES DU STYLO, NOUS VOUS OFFRONS UN TRÈS BEAU

CHOIX DES MARQUES LES PLUS PRESTIGIEUSES

1

k d ic tio n n a ire  d u  f r a n ­
çais to ta l, d e  l 'a rg o t  
à  la  la n g u e  s a v a n te  
—  1 v o lu m e  re lié .

-T) , '■ ■
im

J)

i
» a

tous tes modèles de> n Ê:

l
Prix Rég.: $ 3 9 .9 5 /1  

Prix Pilon:
i E S:V r

>>: 8

A

réduits deg 8 ii
BÜ 8 ■■i / if:

1 i!a
i

C ALC U LATR IC ES DE POCHE
: ■U

Ü
«85 CROSS Vv n*SHEAFFER PARKER
I rrp

-  *5  S.
r i ? j w s s T f , !y vl\

v *  ■ ■ J
Il

urns'.m s  as®
E N S E M B L E  BE B U R E A U  «  ELDON » flh

* )DICTIONNAIRE a  o  ®  * ,  ^ • ■ V

m m .
1 0  ru t e g  g gC o m p r e n a n t :  1 p a n ie r  à  c o r r e s p o n d a n c e .  I p o t  à 

c ra y o n s . I c e n d rie r,  1 b lo c  d e  b u re a u , 1 p o r te -c a le n ­
d r ie r  —  c o u le u r n o ir  e t s im ili-n o y e r  ( 1 3 8 0  1 )

I  I L C i r O t 4 § i B € r  P e tit Larousse illustré  
—  le seul d ic tio n - 

■ M M H n n H M n  n o ire  qu i soit c o m - 
l l l  ' ' "  A T j ï â i  ‘ *» p ié té  e t mis 6  jour  

tous les ans —  1 v o ­
lu m e  relié .

i l sV
B B ü B 3

E B G 3 S 9 S B 0  

g 3 @ O S l §  

6 S  O  O  8 3 0  

O Q ^ d l S

i-'
■ V

t '
.it- MALLETTEPrix rég.: $26.95/1 

Prix Pilon:
20% D'ESCOMPTE

'iTAILLE-CRAYONS

fi 3Récipient transpa ren t —  
dès qu 'un  crayon  est in ­
tro d u it dons l'o r if ic e  il 
fonctionne  au tom a tique ­
ment —  fonctionne  avec 
piles "A A " (non com pri­
ses) (KP1 A).

P rix  ré g .:  $ 2 5 .9 5 0  
P r ix  P IL O N :

'*//•/ '£lmC la ss ic  III d e  S a m so n ite  - de  
q u a lité  s o lid e , ses serru res  à 

c lé  c a m o u flé e s  so n t une 
p ro te c t io n  c o n tre  une 

d é fe c tu o s ité  ou  un b ris  - 
co u le u rs  asso rties .

i
VALET 

DE BUREAUa
m

(  \Prix rég.: $25.75/1 
Prix Pilon:

il

, ■

uSHARP» C a n i n 'M5 %I !7:Sb En a c ry liq u e  
« fu m é »  —  5  cylindres  
a lla n t  de  2 "  x 8 "  re te ­
nus sur un socle ro n d  - —  
( 2 8 8 ) .

Prix rég.: $8.25/1 
Prix Pilon:

t e in té ,y? r
mm1 5%  D’ESCOMPTE 1 57e d 'escom pte

MODELE

C a n o n % ii E pa isseu r 3 ”iL  i ENSEMBLE DE 
CRAYONS 

«PRISMACOLOR»

:i f| i
ESCOMPTEPRIX REG.: PRIX PILON?

I
Les p r ix  d e  v e n t e  s u r le s  s e r v ie t te s ,  m a l le t ­

te s  e t  p o r t e - d o c u m e n t s  n e  s o n t  d is p o n ib le s  

q u e  d a n s  les  m a g a s in s  s e u le m e n t .

1 5 %  d 'e s c o m p t e  s u r to u te s  le s  s e r v ie t te s ,  
m a l le t t e s  e t  su r to u s  le s  p o r t e -d o c u m e n ts  

ju s q u 'a u  2 4  d é c e m b r e  1 9 7 9 .

:
P rix  o rd . :  $ 7 0 .5 0 /1! f:

Iis:

20%
$ 8  9 9 5 / i

$34.95/1
$34.95/1
$42.95/1

ELECTRONICS

*29.95/1
*29.95/1
*25.95/1
*29.95/1
*34.95/1
$49.95/1
*19.95/1
*11.95/1
*89.95/1

PRIX PILON:LOI 016 15% /
S' "

TABLE À DESSIN 
SCUOLA

1 LC-51 2 0 %  D ’E S C O M P T E15%PRIX O R D .: P R IX  P IL O N  

S 4 .6 5 /1  
S 8 .5 0 /1  

5 1 2 . 7 5 / 1  
S 1 6 .6 0 /1  
5 1 9 . 9 5 / 1

Q U A N T IT E »«
12 Entièrement dém onta­

ble —  planche p lasti­
fiée —  
ajustable 
rayon porte-livres —  
form at: 3 2 "  x 4 8 " .

2 4

LC-7 15%3 6 A4 8 inclinaison
7:16 0

large

LC-4T %15% MACHINES 
À ÉCRIAI

. V

Ü IACHINES 
À ÉCRIRE

*'k
P rix  ré g .:  

$ 1 5 9 .9 5 /1

Prix Pilon: SHARP

%v -  -
V t \ V EL-8153

EL-503
EL-8159
EL-8041
EL-8140
EL-8152
EL-8149
EL-208
PC-1201

1 5 %'  t ...
Æ te s\ L 5

-V'X<n'. - > • - - -̂ - -x /  % . .• .yv.v.v.- .1 5 % i  'SBg ? ' / :d- *

1 1
V H7S/j % K m■> ■

15%.S3 "y->V ÊK388V %. m\'<£ /■$/./ / . /  / • /  / . /  r / 1 .
\ \ACCESSOIRES DE BUREAU ■ 'y \15%Ligne « Starm ork » —  fabriquée  en « cycolac » durable  

—  elle est disponible en couleurs assorties. ICAFETIÈRE 5w<in  r«t«)>.vd

P r ix  P ilo nP r ix  r é g . :

$  5 .2 5 /1  
«  7 .1 5 /1  
$ 1 4 .3 0 /1

1
M o d è le  D C 2 0 0  « C o ffe e m a tic  
tasses d e  c a fé  —  réservo ir d 'e a u  tra n s p a re n t  —  in te r­
ru p teu r m a rc h e -a rrê t a ve c  la m p e -té m o in  —  a m a n d e  et 
brun .

/C e n d r ie r  ( 9 5 3 2 )
C o rb e i l le  à  c o u r r ie r  ( 9 5 0 3 )
C la s s e u r  « F ile  M a te »  ( 9 5 3 5 )
B lo c  d e  b u r e a u  
M e m o m a te  (7 5 1 2 )  $  4 .0 0 /1
P o t à  c r a y o n s  P e n c il M a te  ( 9 5 2 2 )  $  4 .0 0 /1  
D is t r ib u te u r  à  t r o m b o n e s  ( 9 5 4 2 )  $  3 .0 5 /1

20%—  d o n n e  d e  2  à  1 0 \fca&iâfeiateb

A W
/ A i l  i l  À  À  A  A \m

r n
>r20% \

\ t?

1 5 % I \Prix rég.: $54.98/1  
Prix Pilon:

z

6 3

it Prix Pilon SPECIALX
/

l|

20% *99.95/1

*164.95/1

*121.95/1

Charger II 

762TR 

I  850TR

SPÈCIAL
.

Prix Pilon-

ht#o

E) TEXAS INSTRUMENTS
*99.95/1 
*31.95/1 :
*26.95/1 '
*59.95/1 SS

*449.95/1

*395.95/1

Vantage

Coronomatic 2200

>'

m jm
GLOBE

TERRESTRE
JJ )j

M B A 1 5 %© %>J
M odèle  G T -2 0 0 0  —  
1 2 "  de diam ètre —  
globe illuminé —  gra ­
duation spéciale per­
m ettant de situer n'im ­
porte quel point sur le 
globe avec précision.

Prix rég.: $74.95/1 
Prix Pilon:

Tl-1750
Dataman

10%- 4"Z-, K
a

l û  /  \ 1 5 % PilON 9 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR C HARG EX! A ■- ;i - - H ï

TI-50 MONTREAL:
765 Beaubien (près Chateaubriand) 
800 Mt-Roya! (coin St-Hubert)
8559 St-Laurent (Crémazie)
851 Décarie (près de l'Eglise)
280 St Jacques (près Si-Pierre) 
9034 St-M ichel(coin Legendre)

10% VISA
273-9501
524-3081
381-6261
748-7961
842-4171
382-1084

Complexe Desjardins 
(entrée Dorchester)
Place Ville-Marie (en iree Calhcart)

285-6311
861-9497

ST-JÉRÔME:1 FOURNITURES DE BUREAU 436-443020% D’ESCOMPTE 316 St-Georges
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L’opposition à l ’hôtel de ville  de M ontréal
Le conseiller Michael Fainstat se 
refuse à voter «les yeux fermés »

dans les mêmes conditions qu’un jour­
nalis te . Il doit co m p te r  su r  les m êm es  
docum ents  officiels d isponibles au 
compte-gouttes et tenter d’obtenir des 
informations des quelques ra res fonc­
tionnaires qui ne sont pas totalement 
enfermés dans le mutisme officiel impo­
sé par l’administration. Il doit aussi a t­
tendre  j u s q u ’à l ’u lt im e lim ite ,  à que l­
ques minutes du début d’une assemblée, 
pour avoir entre les mains les dossiers 
les plus importants à l’ordre du jour.

Mais ce qui pour un journaliste n’est 
qu’un re tard dans la publication d ’une 
nouvelle, veut d ire  pour un conse il le r  
qu’il devra voter sur un dossier qu’il n ’a 
pas eu le temps même de parcourir. Si 
les conseillers du P arti  civique ont suffi­
s a m m e n t  confiance en «leur» com ité  
exécutif pour voler les yeux fermés, le 
conseiller Fainstat refuse, lui, de se prê­
ter à ce jeu.

C'est d ’ailleurs sur des questions de ce 
gen re  que F a in s ta t  a obtenu ju s q u ’ici 
ses victoires les plus significatives: il a 
réussi à forcer l’administration à re ti­
re r  de l 'ordre du jour des dossiers appa­
rus à la dernière minute. Le m aire Jean 
Drapeau, qui est à la fois président du 
conseil et donc défenseur des droits des 
conse il lers ,  et m em b re  de l’exécu tif ,  
donc coresponsable des politiques de 
l’administration, a dû convenir que les 
droits des conseillers n’étaient pas res­
pectés...

Reconnaissance

Montréal après les projets de prestige 
des dernières années, sans compter les 
mille et un détails de l’administration 
quotid ienne d ’une ville com m e Mont­
réal.

M ais com m e il l ’adm et,  son bilan de 
fin d ’année est plutôt mince. E ncore  
moins en co u rag ean t  qu ’une sér ie  de 
mesures concrètes qu’il aurait pu pous­
ser, le faible écho que son travail trouve 
à l’extérieur de l’hôtel de ville l’inquiè­
te. «Où sont p assés  les 41 pour cent de 
M ontréa la is  qui n ’ont pas voté pour 
Drapeau», se demande-t-il?

A son sens, tant qu’il n’y aura pas une 
réelle représentation de l ’opposition à 
l’hôtel de ville, le travail des conseillers 
qui ne font pas partie de l’administra­
tion s e ra  tou jours  aussi difficile. Une 
réelle représentation, cela signifie des ' 
moyens concrets mis à la disposition des * 
conse il le rs  de l ’opposition pour fa ire  
leur travail. Finalement, si on fait abs­
t ra c t io n  du nom bre de conse il le rs ,  le 
sort de l'opposition n’est pas différent 
dans l actuel conseil de ce qu’il était dans 
le précédent.

La loi 44, adop tée  p a r  l ’A ssem blée  
n a t io n a le  il y a un an e t dem i, et qui 
devait permettre la démocratisation de 
la vie politique municipale, s’est dans ce 
sens avérée un échec.

Charlie Brown
Dans ces conditions, le conse il le r  

Fainsta t  conçoit son rôle comme celui 
du r e p ré s e n ta n t  de ce tte  p a r t ie  de la 
population qui n’est ni commerçante, ni 
industr ie l le .  E t il le fait à sa m an iè re ,  
dans  son f ran ça is  laborieux, avec son 
s ty le  tou jours  un peu gauche ,  com m e 
s ’il n ’avait pas de place dans le sein de 
cette assemblée. «Je ne suis pas un poli­
ticien, je  ne veux pas le devenir: je veux 
re s te r  un simple citoyen», dit-il.

Un peu dans le s ty le  de C harlie  
Brown, dont la bonne bouille de héros 
malheureux orne un des murs du bureau 
de Fainstat, et qui dit dans son langage 
renversé: «Faire son job. c’est comme 
faire pipi dans des culottes noires — ça 
donne une chaude sensation, mais per­
sonne ne le sait.»
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E PU IS  MAINTENANT UN AN, 
l 'opposition à l ’hôtel de ville de 

Montréal se limite pratiquement à une 
seule personne, le conse il le r  Michael 
Fainstat. seul élu en novembre 1978 sous 
la bannière du Rassemblement des ci­
toyens de Montréal.

Quant à l’autre conseiller qui a pu évi­
ter la vague du Parti  civique et s ’accro­
cher à son siège. Nick Auf der Maur, il a 
eu une existence politique pour le moins 
sporadique. Ses interventions au conseil 
ont été rares, complaisantes et parfois 
acerbes ,  quand il s ’en est pris  à son 
«collègue» de l’opposition plutôt qu’aux 
politiques de l’administration Drapeau- 
Lamarre.

P en d an t  ce tte  année, le conseiller 
Fainstat qui était, à l ’époque où son par­
ti était plus largement pourvu d ’effec­
tifs. critique financier, est devenu criti­
que tout court.

E t les conditions de travail qui étaient 
celles de l’opposition dans le précédent 
conseil, qu’on pouvait qualifier de diffi­
ciles à 10 ou 15 conse il lers ,  sont deve­
nues franchement impossibles avec un 
seul.

A Montréal, on considère en effet les 
élus municipaux un peu comme les élus 
de paroisses rurales: le conseil se réunit 
une fois par mois et les conseillers trai­
tent les affaires à l’ordre du jour com­
me si la population de la municipalité ne 
dépassait pas les 500 ou 1,000 habitants. 
Dans ces conditions, pas question de 
bu reaux  pour les conse il lers ,  pas  de 
personnel,  pas d ’alloca tions non plus 
pour la recherche ou l’étude de dossiers.

Le problème est réel parce qu’en pra­
tique. au-delà des fictions juridiques qui 
assurent en principe un traitement égal 
à tous les conseillers, l’administration
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photo  Michel Grnvel, lo  P ren e

Le conseiller Michael Fainstat se déclare réduit à travailler dans les 
mêmes conditions qu’un journaliste, face au mutisme officiel imposé par 
l’administration.

L’année du conseiller Michael Fain­
stat au conseil ne se borne évidemment 
pas à des victoires somme toute plutôt 
techniques que politiques. S 'appuyant 
sur le programme administratif que son 
parti a mis de l’avant durant la dernière 
c am p ag n e  é lec to ra le ,  le conse il le r  du 
RCM a ch e rch é  à la n c e r  des d éb a ts  de 
fond sur les grands dossiers soumis au 
conseil par l 'administration: création 
de la Com mission d ’in i t ia t iv es  et de 
développement économiques (CTDEM), 
lan cem en t de l’O pération  10.000 loge­
m ents ,  d im inution  des se rv ic e s  et des 
effectifs de la fonction publique qui t ra ­
duit selon lui la c r ise  fisca le  que vit

p a r t i  po litique s ’e s t  encore  ac c ru  r é ­
cemment par des changements impor­
tan ts  à la s t ru c tu re  m u n ic ip a le  et p a r  
des  m odifications de c e r ta in e s  p r a t i ­
ques existantes, qui ont pour conséquen­
ce de centraliser entre les mains de l’e­
xécutif de plus en plus de pouvoirs: en 
pratique, plus rien ne se passe à l’hôtel 
de ville sans que l’exécutif n’ait donné 
d ’abord son aval.

Pour le conseiller d’opposition Fain­
s ta t ,  cela signifie  q u ’il doit t r a v a i l l e r

D rapeau-Lam arre, donc le Parti  civi­
que. bénéficie de l’appui, du travail et 
des capacités de l’appareil municipal au 
complet, qui fonctionne en réalité com­
me un vaste service de recherche et d ’é­
tude pour l’administration du P arti  civi­
que.

En pratique, l’appareil administratif 
municipal s’identifie au Parti  civique.
Tatillon

Ce fonctionnement de l’appareil admi­
n is t ra t i f  com m e l’o rgan isa tion  d ’un

Fi®rre Trudeau 
|©im® Em carte 
sécurisante du 
devoir moral
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Canadiens ne se limitent pas à un choix 
s im p lis te  e n t re  le hau t prix  du c a rb u ­
rant et de l’huile de chauffage que pro­
pose M. Joe Clark et les augmentations 
plus graduelles qu’envisage M. Pierre 
E ll io tt  T ru d eau . Ce ne sont là que des 
modalités d’une hausse dont il nous fau­
dra tôt ou tard assum er collectivement 
le coût, puisque ie Canada ne peut m ain­
tenir longtemps un trop grand décalage 
en t re  ie prix  m ondial  du pé tro le  et le 
taux intérieur. Même un gouvernement 
l ib é ra l  a u ra i t  à te n i r  com pte  de ce tte  
contingence.

M. Marc Lalonde, le collaborateur in­
time de M. Trudeau, aurait récemment 
déclaré à un groupe de députés libéraux 
que c ’es t  beaucoup  d em a n d e r  à un 
homme qui vient d ’effectuer une sortie 
en beauté de la politique, que de se lan­
cer dans une campagne électorale diffi­
cile où il cou r t  tou jou rs  le r isq u e  d ’es ­
suyer une humiliante défaite. On pour­
ra it  sans doute raisonner à l’inverse et 
croire que M. Trudeau prend la chance 
d ’a m é l io re r  sa  so rtie ,  c ’e s t-à -d ire  de 
l’effectuer après une victoire aux urnes 
e t  un sa u v e ta g e  de son p a r t i .  Il s ’agit 
d ’une m e i l leu re  m an iè re  de p a s s e r  à 
l’Histoire.

Ce r e to u r  de M. T ru d eau  n ’est  pas 
aussi sans susciter de vives inquiétudes. 
Malgré sa vigueur intellectuelle, l’hom­
me semblait politiquement à bout de 
souffle, usé p ar  le pouvoir et manquait 
d ’inspiration nouvelle. Le parti re ta r ­
da i t  son p ro p re  ren o u v e llem en t ju s ­
qu’au départ de M. Trudeau. Ces réali­
tés ne ch an g en t  pas. Il faud ra  que l ’é­
quipe électorale, avec laquelle M. Tru­
deau semble vouloir conférer, produise 
des propositions concrètes et inédites, 
dans d iv e rs  d o m ain es ,  au cours de la 
campagne. En aussi peu de temps, cela 
ne se fera pas sans des efforts gigantes­
ques.

Mais le P a r t i  l ib é ra l  du C anada  r e ­
cueillerait difficilement l’adhésion des 
citoyens à travers  le pays s ’il se conten­
tait de rééditer son program m e de mai 
1979 ou de lancer des attaques envers le 
go u v ern em en t C lark .  La population 
reprocherait alors aux libéraux fédé­
raux d ’avoir manqué une belle chance.

ressortir les avantages d’une possession 
de ses actifs par l’entreprise privée ou 
un ensemble d actionnaires-citoyens. 
On se souvient cependant de la bourde 
s u r  le t r a n s f e r t  de l ’a m b a s s a d e  c a n a ­
dienne à J é ru sa le m ,  ré p a ré e  ra p id e ­
m en t ce r tes ,  m ais  a sso r t ie  d ’un coût, 
soit la p e r te  d ’im p o rtan ts  c o n tra ts  
co m m erc iau x .  La chute du g o u v ern e ­
ment Clark survient d ’ailleurs à l’occa­
sion d ’un m anque  de ju g e m e n t ,  d ’une 
mauvaise évaluation de ce que peut ra i­
so n n ab lem en t  p roposer un g o u v ern e ­
ment minoritaire sans s 'a ssu rer  d’avan­
ce l’appui d 'un  t ie rs  p a r ti .  B ref,  a lors  
que le chef du gouvernement conserva­
teu r  n ’ava it  pas  encore  su rm o n té  son 
image de dangereux gaffeur, le retour 
de M. P ierre  Trudeau à la direction du 
PLC est électoralement très opportun 
pour sa formation.

C onnaissan t bien l ’im m en se  a t t r a i t  
qu ’exerce encore M. Trudeau auprès de 
la population du Québec (il y remportait 
62% des voix en mai ’79), les députés de 
l’aile québécoise du PLC ont fortement 
insisté au sein du caucus national pour 
que M. T ru d eau  rév ise  sa décision et 
prenne la direction des troupes. Ne se­
rait-ce que pour assurer dans l’im m é­
diat leur propre réélection, ces députés 
e s t im en t  avo ir  plus de ch an ces  si M. 
Trudeau est leur porte-étendard, plutôt 
qu'un politicien anglophone de Toronto. 
L ’effet du retour de M. Trudeau est déjà 
prévisible quant à l’électorat québécois. 
Reste à connaître ses conséquences en 
Ontario et dans l’Ouest.

E ncore  une fois, dans  ce pays où 
l'Ouest et le Québec ont des opinions po­
lit iques  d é jà  fo r tem en t  p o la r isées ,  le 
choix effectué par l’Ontario sera déci­
sif. Sur le problème de l’énergie (auquel 
M. T rudeau  sem ble  vouloir acco rd e r  
une importance considérable), la voie 
env isagée  p a r  le g o u v ern em en t  C lark  
est assez impopulaire en Ontario. Même 
le premier ministre provincial William 
Davis est divisé entre sa  loyauté parti­
sane envers les conservateurs fédéraux 
et la position de M. Trudeau sur le prix 
de l’essence, qui lui semble nettement 
plus favorable à sa province industriali­
sée.
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L E RETOUR DE M. P ie r re  Elliott 
T rudeau  à la direction  du P arti  

l ibéra l  du Canada appor te  à ce tte  for­
mation des avantages électoraux consi­
dérables. Les Canadiens se sentent sou­
dainement sécurisés: ils retrouvent un 
véritable chef d’Etat, un professionnel 
de la fonction de premier ministre, plu­
tôt qu’un amateur.

Au cours de sa conférence de presse, 
mardi, M. Trudeau invoquait principa­
lem en t  le thèm e du devoir, le déch ire ­
ment du père qui doit choisir entre ses 
en fan ts  et son pays. Cela ne pouvait 
qu 'accroître  son autorité.

■■ 50

Depuis son en trée  en politique, M. 
T ru d e au  a cu l t iv é  ju sq u 'au  suprêm e 
raffinement l 'a r t  de se rendre indispen­
sable en période de crise. Aujourd’hui, 
c ’est moins l’unité du Canada qui paraît 
m en ac ée  que la s a n té  économique du 
pays  e t  sa c ré d ib i l i té  in te rna tionale .  
Une autre  fois, M. Trudeau se présente 
comme l’ultime sauveur.

Cette impression rassurante d’un lea­
dership fort pourrait  nuire considéra­
b lem en t  aux c h a n c e s  de  M. Joe Clark, 
pour qui l 'élection survient au mauvais 
m om ent.  Le g o u v e rn e m e n t  conse rva­
teur n’a eu que peu de chances de faire 
ses p reu v es .  M êm e sa  lég is la tion  très  
louable sur l’accès à l’information gou­
vernementale n’a pas é té  passée en troi­
s ièm e le c tu re  e t  n ’es t  donc pas en vi­
gueur. L ’attitude souple et conciliante 
enve rs  le Québec, en som m e la 
«détente» sur le front constitutionnel, a 
certes apaisé le clim at mais elle n ’a pas 

produit de changem ents substan-encore
tiels.

Pierre Elliott Trudeau. Les Canadiens sécurisés par le retour d'w vérita­
ble chef d’Etat.

Le dém antèlement de Petro-Canada 
n’a pas pu, en aussi peu de temps, faire

1/
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E l é g a n t  m o b i l i e r  d e  s a l le  à  m a n g e r  a v e c  t o u t  
le  c h a r m e  d e  l a  v ie i l le  E u r o p e . . .  u n  m o b i l i e r  
e x c e p t i o n n e l  p o u r  le  N o u v e a u -M o n d e !  U n e  
t r a d i t i o n  s u p e r b e  e s t  e n c o r e  r e h a u s s é e  p a r  le  
s a v o i r - f a i r e  S k la r - P e p p le r .  L ’in f lu e n c e  e s t  
s u b t i l e  d a n s  u n  m o b i l i e r  d e  c e t t e  q u a l i t é  —  
p a n n e a u x  d é l i c a t e m e n t  s c u l p t é s ,  s u r  b o is  
m a s s i f ,  e t  q u i n c a i l l e r i e  s im p le  e t  d e  f a c t u r e  
im p e c c a b le .  L ’é b é n i s t e r i e  d e  p r e m i e r  c h o ix  s e  
r e t r o u v e  d a n s  l a  f i n i t i o n  i n t é r i e u r e  d e s  m e u ­
b le s ,  d ’a u s s i  b e l le  p r é s e n t a t i o n  q u e  la  f in i t io n  
e x t é r i e u r e .
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P A SC A L

f j - Æ :i S a l le  à  m a n g e r  d e  s t y l e  I t a l i e n  c o m p o s é e  d e  m a g n i f i q u e s  é lé m e n t s  d e  c o l le c t io n .  
E n s e m b le  a u x  r i c h e s  s c u l p t u r e s  e n  b o is  m a s s i f  e t  e n  p la c a g e  d e  c h ê n e .  E lle  s e  
c o m p o s e  d ’u n  b u f f e t  d e  6 0 ” e t  d ’u n  v a i s s e l i e r ,  d ’u n e  t a b l e  o v a le  a v e c  a b a t t a n t s  d e  
1 0 ” , d e  3  c h a i s e s ,  d ’u n  f a u t e u i l  a v e c  d o s s i e r  c a n é  e t  a s s i s e  r e c o u v e r t e  d e  s p le n d id e  

, v e l o u r s  j a u n e .
O f f r e z - v o u s  s a n s  p l u s  t a r d e r  c e s  m e u b le s  q u i  d é f i e n t  le  t e m p s  e t  v o u s  o f f r e n t  u n e  

M m f i  b e a u t é  d o n t  o n  n e  se  l a s s e  j a m a i s .
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« E n t r e p ô t - s a l l e  d 'e x p o s i ­
t i o n » .  C e s  b a s  p r i x  s 'a p p l i ­
q u e n t  à  l 'a c h a t  q u e  v o u s  
e m p o r t e z .  N o u s  m e t t o n s  !a  
m a r c h a n d i s e  d a n s  v o t r e  
v o i t u r e  d a n s  l’e m b a l l a g e  
o r i g i n a l  o u  n o u s  v o u s  l a  l i ­
v r e r o n s  é c o n o m iq u e m e n t  e t  
r a p i d e m e n t .
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i  Iw ’S a lle  à  m a n g e r  d e  C an ap ar  de s ty le  M é d ite r r a n é e n . R é a lis é e  e n  b o is  m a s s i f  

et e n  p la c a g e  te in té  c h ê n e  p a t in é , o r n é e  d e  s c u lp tu r e s  d e  l ig n e s  so b r e s  e t  
é lé g a n te s  C et e n s e m b le  de m e u b le s  c o m p r e n d  u n  b u ffe t  d e  6 6 ”, u n  v a is s e ­
lier , u n e  ta b le  a v e c  2  a l lo n g e s  d e  15" ( lo n g u e u r  a v e c  a l lo n g e s  9 2 ”), 4  c h a i-  

et 2  f a u te u i ls  r e c o u v e r ts  d e  m a g n if iq u e  v e lo u r s  ja u n e . C ette  r a v is s a n t e  
a ile  à  m a n g e r  r e n o u v e lle r a  1 a m b ia n c e  d e  v o tre  fo y er .
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n ir  à ce titre . «Je faisais e n tre r les
deux p a rtie s  dans un bureau , je
fa isa is  fa ire  des sandw iches en
masse, je  barra is  la porte et je  ne
laissais so rtir  personne tant que
c 'é ta it  pas rég lé . Une fo is , en
1966, pour la Dom inion T extile , les
négociations ont duré 33 heures de
su ite . On a rég lé  pou r 32 cents
d ’augmentation.»

M a is , ça n 'es t pas dans les
grands dossiers q u 'il s ’est surtout
signalé. I l  é ta it un homme p o lit i­
que coloré, m ais pas flam boyant.
Ce n'est pas l'hom m e des grands
honneurs.

«Même s’ i l  n ’ a v a it  pas beau­
coup d’ ins truction , mon père é tait
un grand philosophe. A  la ve ille  de
sa m o rt, il  m ’ a d it :  « M a urice ,
n 'oublie jam a is  qu’en po litique  les
pauvres a u ron t beaucoup plus
besoin de to i que les r ic h e s . T a ­
che d 'a vo ir plus soin des pauvres
que des riches. Parce que les pau­
vres n ’ on t que to i pou r se dé fen ­
dre, tandis que les riches ont leur
argent et leurs influences». Ça. ça
m ’ a tra v e rs é  bord  en bord , et
c ’est re s té  g ra v é  dans ma tê te .
C ’ est p ou r ça que je  n ’ ai ja m a is
perdu  le co n ta c t avec le peuple,
l ’homme de la rue.»
200,000 dossiers

I l e s tim e  a v o ir  t r a ité  200.000
dossiers au cours  de sa c a rr iè re
p o lit iq u e . 200,000 personnes qui
on t s o ll ic ité , un jo u r  ou l 'a u t re ,
ses services de député. I l sait fort
bien ne pas a vo ir sa tis fa it tout le
m onde. «Dans m on bu rea u , j ' a ­
vais, un temps, deux téléphones:
un qui é ta it branché sur les fils  du
B e ll e t l ’ a u tre  b ra nch é  s u r... le
ca lo rifè re . Quand je  me trouvais
en face d ’une personne qui avait
un problème insoluble, je  prenais
le deux ièm e, je  dem an da is  Q ué­
bec, le m in is tre , et là je  l'engueu­
lais. Mon in te rlocu teu r é ta it con­
tent que je  prenne sa défense aus­
si v io lem m ent, son problèm e n 'é ­
ta it pas réglé pour autant, mais il
re p a rta it sa tis fa it. E t puis, vous
savez, si je  n ’ a v a is  ré g lé  qu 'un
pour cent de ces 200,000 dossiers,
ce s e ra it  quand m êm e pas m al
bon.»

Deux jou rs  avant sa démission,
une citoyenne ava it laissé deux ou
tro is  messages à l ’hôtel W indsor
où i l  é ta it de passage, une c itoyen­
ne qu i lu i d e m a n d a it r ie n  de
m oins que de ré p a re r  une panne
d ’é le c tr ic ité  chez e lle . «Je ne
m ’occupe plus de ça, madame, je
vais dém issionner. Ah oui, je  sais,
j'e n  ai bien fa it de ça, mais c ’est
fin i.»

par P ierre V IN C E N T
« D é m iss io nn e r ce tte  fo is -c i,

c'est bien plus douloureux qu ’en
1970. A ce m om ent-là. j ’avais une
espèce de but: la présidence de la
Commission des accidents de tra ­
va il. A u jou rd 'hu i, je  pars à cause
de d if f ic u lté s  in te rn e s , je  suis
quasim ent m is à la porte de mon
p a rti, un p a rti que j 'a i  moi-même
rebâ ti. M ais, ça fa it rien, je  vais
quand même dém issionner digne­
m ent. sans esprit vengeur.»

M . M a u ric e  B e lle m a re  a posé
son dern ie r geste d ’homme p o lit i­
que, h ie r  m a tin , avec tou te  l ’ ap­
p lica tion . tout le souci du tra v a il
bien accom pli et avec toute la sin­
c é r ité  dont i l  est capab le . «Pour
vous e n le ve r to u te  te n ta tio n  de
re v e n ir ,  lu i a s ig n a lé  a m ic a le ­
m en t le p ré s id e n t C lém en t R i­
chard. vous avez démissionné des
deux façons possibles de le fa ire ,
c 'e s t-à -d ire  v e rb a le m e n t et par
écrit.»  M. Bellem are é ta it v is ib le ­
ment très ému, il a lu sa le ttre  de
d ém iss io n  avec des la rm e s  dans
la gorge. Tous les chefs de partis
lu i ont rendu hommage, y com pris
M. B iron , et l ’Assemblée nationa­
le a même dû repousser certa ins
tra v a u x  te lle m e n t ils  é ta ie n t
n om breu x  ceux qu i vo u la ie n t
m o n tre r  à quel po in t on s ’é ta it
attaché à ce «vieux lion».

M aurice  Be llem are a donc mis
un te rm e  à p lus de tre n te  ans de
vie politique active. «Un record au
Québec, c ro it - i l .  Au Canada, je
n 'a i été b a ttu  que p a r D ie fe n b a ­
ker».
Retour

de la p rocédure  p a r le m e n ta ire ,
qu’ il a apprise en notant, ainsi que
M. D up less is  le lu i a v a it d em an ­
dé, tous les points d ’ordre  soule­
vés en C ham bre  avec le num éro
du rè g le m e n t invoqué  et la  d é c i­
sion rendue par l ’o ra teur; «Tu vas
tout co llige r ça et les apprendre»,
a v a it d it  le Chef. E t il l ’ a fa it .
«D uplessis, ç a été mon m a ître ,
celui qui a fa it ce que je  suis deve­
nu.»
Désaccord

M aurice  Bellem are dém ission­
ne «parce que. d it - i l .  je  n 'a v a is
pas le choix».

Cette fois, i l  part parce qu’ i l  est
en p ro fond  désaccord  avec son
ch e f M . B iro n , qu i s ’é ve rtu e  à
re g ro u p e r les fo rces de d ro ite
avec les Bleus d 'O ttawa. «Moi, je
n’y  vois qu'une exp lica tion: l 'U ­
n ion  n a tio n a le  a $282.000 de d e t­
tes, les co nse rva te u rs  d 'O tta w a
p ro m e tte n t d ’ e ffa c e r  la de tte , à
condition qu’on efface le nom de
l’Union nationale. .Epoux pas ac­
cepter ça.»

N ’eût été de ça, M. B e lle m a re
é ta it partan t pour un autre m an­
dat après celu i-ci.

M ais, il n ’a pas sitô t fin i de fa ire
la dém onstration q u 'il a toutes les
bonnes ra isons du m onde de dé­
m is s io n n e r que, d é jà , i l  la isse
e n te nd re  que «peu t-ê tre  q u ’au
congrès de septembre, je  vais nie
resso rtir la tète. V ivre  en dehors
de la p o lit iq u e  pou r m o i, ce sera
com m e la v ie  d 'un  poisson hors
d 'un bocal.»

I l  a v a it dé jà  e x p liq u é , lo rs  de
son re tou r à la politique au début
des années 70, que «la p iqûre  quo­
tid ie n n e  de la p o lit iq u e  peut me
garde r en vie», fa isant fi de tous
les conseils de son médecin qui lu i
ordonnait une m ise à la re tra ite .
Santé moins bonne

«M ais , c e lle  fo is -c i, le D r  B e r ­
nard m ’ a se rv i des argum ents qui
m ’ont pas mal ébranlé. I l  m 'a  fa it
peu r. I l  m 'a  d it  q u ’ il ne v o u la it
p lus so ig n e r un m o u ra n t. Je ne
qu itte  pas pour des raisons de san­
té. je  ne me sens pas m a lade ,
m ais je  ne me sens pas fo rt. Tous
les mois, depuis cinq ans, je  vais à
l 'h ô p ita l me fa ire  e x tra ire  une
tasse de sang, qu ’on me rem place
par une tasse d 'un p rodu it b iochi­
m iq ue ; ça. c ’est à cause de ma
leucém ie. M ain tenant à cause de
m on d ia b è te , j 'a i  f a i l l i ,  to u t ré ­
cem m ent encore, tom ber dans le
com a, p a ra ly s e r . C ’ est dû à un
s tress . À  p a r t ça, mon coeu r est
m o ins bon, l ’ an d e rn ie r  i l  a f la n ­
ché...»
Nouvelle vie

V ivre . V iv re  à l ’ère des lo is irs ,
au ry thm e  des gens à la re tra ite ,
des m is-au-rancart. des mis-hors-
d ’usage, v iv re  sans être un engre­
nage de la M ach in e , lu i,  qui n ’ a
ja m a is  su fa ire  a u tre  chose que
tra v a ille r!
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C est «forcé», comme il l'a  d it lui-même, que M. M aurice Bellemare part.
1911. il est élu pour la prem iè­

re fois. Sous Duplessis.
1970, il démissionne après vingt-

six ans de députation in in te rrom ­
pue. I l  occupera  p a r la su ite  le
poste de président de la Commis­
sion des accidents de trava il.

1971. il re v ie n t en p o lit iq u e , se
fa it é lire  dans Johnson et ressus­
c ite  l 'U n io n  n a tio n a le , qui a va it
été co m p lè te m e n t balayée lors
des élections de 73. mais il n'assu­
re la d ire c tio n  du p a r t i que jus -

l qu'à l ’élection de Rodrigue B iron.
I 19 décem bre  1979. à la su ite  de
; profondes divergences d’opinion
I avec M. B iro n , i! dém iss ionne
i donc de son poste de député. I l
i q u itte  la p o litiq u e . C 'est la  fin
; d'une époque, la fin d ’un certa in
; Québec.

« A u tre  tem ps, au tres  m oeurs.
Autres moeurs, autres hommes»,
a d it M. Be llem are.

On ne s 'e n n u ie ra  pas de ce
temps, m ais on pensera sûrement
avec nostalgie à ces hommes.

M. Be llem are, cet homme qui a
«donné toute sa mesure et même
un peu plus», pour re p re n d re  le
com m enta ire  de Vincent Prince.

: ce lu i dont le syndica liste  M arcel
P ép in  a dé jà  d it  « q u 'il est un

' homme de confiance, un homme
qui respecte la parole donnée».
Homme de parole

Le poste le p lus re m a rq u a b le
qu ’ il occupa au cours de toutes ses
années passées en politique, ce fu t
sans doute  c e lu i de m in is tre  du
T ra v a il. I l a laissé un bon souve-

r a i l ,  en C a d illa c  l ’ é té e t en jee p
l ’h iv e r , du C ap-de-la -M ade le ine
(lieu  de sa résidence p rinc ipa le ) à
V a lcourt. à Acton Vale, à W indsor
(les chefs-lieux de sa c ircons­
c r ip t io n )  et à Q uébec, lu i qu i a
to u jo u rs  tr im é  d u r , i l  va d e v o ir
m a in te n a n t se m e ttre  en p e tite
vitesse. Pas fac ile  de réapprendre
à v iv re .

«.Je sa is , i l  va f a l lo i r  que je  me
fasse une nouvelle cuirasse, une
n o u ve lle  p e rs o n n a lité . M a is , si
j 'a i  pu réussir m a ca rr iè re , moi.
qu i su is  p a r t i de r ie n , m o i qu i ai
laissé l ’école à l ’âge de quatorze
ans, en h u itiè m e  année, q u i ai
bûché pour fa ire  ma neuvièm e et
ma d ix ièm e par correspondance
et qui me suis tou jours as tre in t à
l ire  au m oins un vo lu m e  p a r se­
m a in e , eh b ie n ! pou rq uo i je  ne
réussira is  pas ma sortie?»

En to u t cas. c ’ est pas l ’ a rg e n t
qui p o u r ra it  l ’ e m p êch e r de se la
c o u le r douce. «Je va is  g ag ne r
$5,000 de plus à res te r chez nous.
F a ite s  le c a lc u l: mon s a la ire  de
député, c ’est $27,000: ma pension,
ce sera $32,750. Sans com pter ma
pension du C PR . les pensions de
vieillesse du gouvernement..
Projets

B re f, i ’argent pourra a rrange r
b ien des d é ta ils  de sa re tra ite .
Qu’est-ce qu’ il va fa ire? «On m ’a
proposé  des e m p lo is  de p ro fe s ­
seur, de c o n su lta n t et m êm e de
me présenter candidat conserva­
teur. J ’ai tout refusé. Je veux être
libre.»

L ib re  pour quoi fa ire? «Tout de
suite après les Fêtes, je  pars avec
mes deux vieux «body guards» de
l ’Age d ’Or (des vieux copains de

parties de chasse et de pèche, qui
ont respectivem ent 72 et 80 ans) à
mon dom aine de Saint Jean des-
Piles. J ’suis pas m al fie r de mon
d om a in e , c ’ est que lque  chose de
bien, on m ’a déjà o ffe rt de payer
$200,000 pour l ’acheter.

« A lo rs , là , je  v a is  me re fa ire .
Au p ro g ra m m e : du sk i de fond
tou t de su ite  ap rès  le d în e r, vers
m id i e t d em i. Je fa is  ré g u liè re ­
ment mes cinq, s ix  m illes. Après,
je  re n tre , je  me fa is  un bon
«bloody m ary»  e t je  m ’ in s ta lle
devant le loye r avec les jou rnaux.

«P u is , le sa m e d i, je  rev ien s
chez nous, au Cap, p rès de ma
femm e. Et je  repars le dimanche
ou le lundi m atin  pour Saint-Jean-
des-Piles.»

A tra v e rs  to u t ça , i l  y aura  ses
réunions de Chambre de C om m er­
ce, son club de chasse et pèche, la
rédaction  de ses M ém oires — il a
dé jà  000 pages d ’ é c rite s  — et
après la saison de ski de fond il y
aura probablem ent un p 't it  voya­
ge en T erre  Sainte avec un groupe
de pèlerins du Cap...
Mme Bellemare

E t M m e  B e lle m a re  dans to u t
ça? «E lle  peut d if f ic ile m e n t sor­
t i r  à cause de sa m ère . E lle  a 02
ans. M ad am e  M a r te l.  C ’ est une
personne e x tra o rd in a ire ,
mange bien, elle est polie, elle est
pas tannante. On pourra it, bien
sû r, la  fa ire  g a rd e r  de tem ps en
te m p s , m a is  ma fem m e a im e
m ieux pas...»

A lors, les Be llem are  sortent peu
ensem ble . «Q uaran te  ans de
m ariage en mai dern ie r, et trente-
six ans p a rti de chez nous.»

Dans un document in titu lé  «Ma

philosophie à moi. c ’est la ph iloso-'
ph ic  du tro t to ir» ,  M . B e lle m a re  1
é c r it  a propos des ra p p o rts  avec
sa fem m e: «Ma fem m e , c 'a  été
l'ange  g a rd ie n  de mon fo ye r, la .
fem m e la p lus e x tra o rd in a ire  g
qui je  dois rendre un témoignage
éloquent pour a vo ir été la fem m e2
modèle, d iscrète, s im ple. E lle  ne
s’est jam a is  prise pour une autre.
E lle  n ’ a ja m a is  vo u lu  jo u e r  mon
rôle. E lle  est une femm e effacée,
une fem m e de m a ison , une fem - *
me e x tra o rd in a ire  dans une mai- *
son comme la mienne. Tout est en -
ordre. Ça re n tra it dans mes goûts, ■
de l ’o rd re . E t ma fem m e s ’est ;
em p loyée à ce la , à me g a rd e r ‘
une maison propre...»

Les B e lle m a re  n ’ ont pas d ’en-
font. «Un an après notre m ariage, .
nous avons eu une f i l le .  E lle  est •
morte quatre  jou rs  plus tard. Par "
ta su ite , ma fem m e a p r is  les en- 2
fonts comme en aversion... C'est
à Noël que c ’est le  p lus t r is te ,
quand nous nous retrouvons tous *
les tro is , m a fem m e, M adam e 2
M arte l et moi. M oi qui viens d'une '*
fam ille  de quatorze enfants.»

E t. si an cours des p rocha ines «
élections p rovincia les i! doit ehoi- 2
s ir  e n tre  !c PQ, les l ib é ra u x , les ,2
c ré d it is le s  et un p a r t i conscrv
leur p rov inc ia l, où va -t-il poser sa
croix? «Je peux pas répondre à ça 2
pour l ’ in s ta n t...  J 's u is  pas un lî
Bleu, j ’ suis un nationa liste  Je vais 2
me b a ttre  ju s q u ’ à ma m o rt pour
que l ’ U n ion  n a tio n a le
pas.» »

V a -t- il te n te r  de jo u e r  un rô le
pendant les élections fédérales?
«Non» E t pendant le référendum? 2
«... J 'a i  q u a s im e n t env ie  de d ire  'I
oui...» -i

i

M ais, moins de quinze m inutes
après a v o ir  fa i t  ses ad ieux  à ses
collègues en Chambre, une autre
femme é ta it au bout de la ligne de
son té léphone , dans son bureau.
Une dame de 80 ans qui veut être
admise dans un Centre d ’accueil
pou r personnes de son âge. I l  ne
l ’ a pas découragée . «Je connais
bien le président du Conseil d 'ad ­
m in is tra tion , peut-être que je  vais
pouvoir a rrange r ça.»
Parlem entaire

Une a u tre  q u a lité  qu 'on  lu i re ­
connaît, c ’est celle de spécialiste

. »

i,  à pe ine ado lescen t,
é ta it  m e s u re u r de bois dans les
forê ts de son pays la M auric ie . qui
s ’ im p ro v is a  ve nd eu r de v ê te ­
ments pendant la Crise, qui se fit
se rre-fre ins pour le CPR et qui, il
y a à pe ine  que lques jo u rs , cou-
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Plus ta rd , en réponse à M . B i­
ron, M . Be llem are  deva it ré p li­
quer: «Au député de Lo tb in iè re
qui a eu l ’a m a b ilité  de me fa ire
des voeux, m erc i. M ais cela ne
rég le ra  pas tous les enjambages.
En tou t cas, l ’expression de ses
bons sentim ents ennoblit le poste
qu’ il occupe tem pora irem ent. »

Le P re m ie r m in is tre  Lévesque
a parlé , lu i, de l ’acharnem ent au
tra v a il de M. Be llem are.
«Jusqu’à la fin  de son dern ie r
m andat, le député de Johnson a
été un homme a ttachant à qui on
ne peut pas garde r rancune,
m êm e si on a eu des accrochages
à l ’occasion. I l  y a te llem ent de
bonhomie de rriè re  le côté soupe
au la it  de M. B e llem are  qu’on ne
peut lu i te n ir r ig ue u r de rien. »

Quant à M. Ryan, i l  a surtout
insisté  sur les qualités de ^g r le -

m enta ire  du dém issionnaire, il a
«carriè re

vent m ieux com pris que biéiw
d’autres. Personne ne com prend!
pas M aurice  Be llem are. Cela est*
im portan t. On entend d ire  pa’r-2
fois: «Bellem are, c’est peut-ê tre!
dépassé, c ’est un peu '
fo lk lorique. » Je d ira is , m oi: c ’e s tî
l ’âme québécoise, c’est peut-être*
ie gars le plus près de l ’âme qué4
heeoisc narce que c ’est le g a rs '!
lorsqu il nous parle, qu'on corn**
prend.» - »

E n fin , le P résident de i ’Asscm-
blce ncuionale lui a rem is la mé- <
dai'i- d ’argent de l ’Assemblée,2

(lui sym bolise sens ib le^
nqces d ’ argent comme”

ta ire . Peut-être auriez^
ré ê tre  le p rem ie r déco -'

rég ion d ’honneur québé^î
malheureusement la Lé­

gion d ’honneur est toujours au
feuille ton». C'est M: Bellemare
qui a va it proposé cette in itia tive
il y a deux ans.

parlé  de
pittoresque».

sa%
m - ' <r C’est, en fa it, le témoignage de

M. G érard-D . Lévesque qui fu t le
plus m arquant. «Nous n 'avions
ja m a is  vécu un m om ent comme
celu i ci, au cours duquel nous
avons à rendre hommage à un col­
lègue qui nous a tous précédés ic i
et qu i a consacré plus de trente
ans de sa vie  aux travaux de celte
Assemblée. Ce n ’est pas
ém otion que nous assistons à ce
départ, celui d ’un homme qui a
tan t donné, donné l ’exemple d ■
l'acharnem ent au tra va il, de t
d isc ip line , de la loyauté et ;!•
fidé lité .
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#36 « M aurice  BeUemare. p o u ­
le leader parlem enta ire  de l'U p
position o ffic ie lle , n ’a pas tou­
jou rs  le m ot exact du Larousse ou
du P e tit Robert, m ais i l . - s t  sou-

•yfyt. M a u rice  B e llem are : p lus d e ^ re n te  ans de  vie p o lit iq u e . photo» Poul-Henri Talbot, M  PRESSE
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NO U S NOUS RÉSERVONS LE  D R O IT  D E  L IM IT E R  LES Q U A N TIT É S
Prix en vigueur jusqu 'à  la fe rm e tu re  le m ercred i 26 décem bre 1979. dans tous les 
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cameras A

MONTREAL,
JEUDI 20 DÉCEMBRE l 979N.B.: Tous les postes annoncés sont ouverts 

ega lem en t aux fem m es et aux hom m es.ET PROFESSIONS

O  la  c o m m is s io n  s c o la ire  
I d e  ja c q u e s -c a r t ie r

| > 1500 e s t, b o u l. c u ré -p o ir ie r  
IP lo n g u e u il,  que . J4J 4T9

recherche

i l  i i l / V  /<T'T7Æe / z , m 9j / / 0]  n u

A G E N T  DE G E S TIO N  BUDGÉTAIRE  
CHEF DE SECTION SECRÉTAIRE GÉNÉRALDivision du budget

N a tu re  de l’em ploi: S o u s  d ire c t io n  g é n é ra le  d u  s u r in te n d a n t ,  le  t i tu la ire  d i ­
r ig e  l 'e n s e m b le  d e s  t ra v a u x  re la t i fs  a la  ré d a c t io n  d u  m a n u e l d e s  d ire c t iv e s  b u d ­
g é ta ire s  d u  b u d g e t  d 'o p é ra t io n  o u  d u  p ro g ra m m e  d im m o b ilis a t io n , à  la  d if fu s io n  
d e s  d ire c t iv e s  b u d g é ta ire s ,  à I a n a ly s e  d e s  ré q u is it io n s  b u d g é ta ire s  e t à la  c o n ­
fe c t io n  d u  b u d g e t  à ê tre  s o u m is  a u  C o n s e il m u n ic ip a l.  Il d ir ig e  le  p e rs o n n e l s o u s  
s a  re s p o n s a b il i té  e n  v u e  d e f fe c tu e r  u n  c o n trô le  b u d g é ta ire  d e s  c ré d its  a llo u é s  
à  la  ré a lis a t io n  d e s  p ro je ts  a in s i q u e  c e r ta in e s  é tu d e s  s p é c ia le s  re q u is e s  p a r  le s  
a u to r ité s .

ingénieur chimiste 
Ingénieur en mécanique

La Commission Scolaire de Jacques-Cartier est située sur le 
te rrito ire  de la V ille  de Longueuil. Sa popu la tion  scolaire est 
de plus de 1 0 ,0 0 0  élèves de niveau prim aire .

FO N C T IO N S
sous l'a u to rité  du directeur généra l, le secrétaire général s'as­
sure du bon fonctionnem ent des mécanismes de consultation 
et de com m unication entre les d iffé ren ts echelons de la com­
mission scolaire, particu lièrem ent il:

—  Aqit comme secrétaire du Conseil des Commissaires, du 
Comité Exécutif e t de tous les p rinc ipaux comités e t sous- 
comites de régie interne de la commission.

—  Assure le suivi de tous les dossiers qui lu i sont confiés.

—  Est responsable de certains dossiers particu liers e t ainsi 
que tous les dossiers que lui con fie  le directeur général.

—  Est responsable des re lations publiques et des services 
d 'in fo rm a tion .

—  Est responsable de la bonne marche des activités du co­
mité de parents et des comités d'écoles.

—  Assure les com munications avec les professionnels pour 
des avis légaux et la défense de nos dro its devant les tri­
bunaux.

—  Conduit à term e toutes les procédures d 'a ch a t, de vente et 
d 'exp rop ria tion  de terrains.

—  A g it comme président des élections scolaires.

—  Est responsable du recensement annuel de la popula tion.

Q U A L IF IC A T IO N S  M IN IM A L E S  REQUISES:
Diplôme un iversita ire de préférence 2e cycle soir en d ro it ou 
en adm in istra tion.

M embre du Barreau est un avantage.

Huit (8) années d ’expérience pertinentes.

TR AITEM EN T
Selon la classification et I experience.

Peut varie r entre $ 2 5 ,0 0 0 .0 0  et $ 3 6 ,0 0 0 .0 0  ( en révision).

A V A N T A G E S  S O C IA U X :
Selon l'a rrê te  en conseil 2 9 0 2 -7 7  et la po litique  de gestion 
du personnel de cadre et de gérance.

Tout cand ida t intéressé do it postuler avant le 18 janvier 
1980 (1 6 .0 0  heures) en fa isan t parvenir son curriculum vitae

Nous sommes à la recherche d ’ingénieurs intéressés à se joindre 
à une équipe dynamique oeuvrant dans l'industrie manufacturière.
Les postes à combler sont à notre usine de produits chimiques de 
Bécancour, située dans la région de Trois-Rivières. Cette usine cons­
truite au coût de $150 millions a démarré (phase II) en août de cette 
année. Sa conception est à la fine pointe de la technologie des 
chloralcalis.
Les postes sont les suivants:
ingénieur de procédés: Sous la direction du chef de service, i! est 
chargé d'études portant sur l'amélioration des efficacités, la surveil­
lance des procédés, le contrôle de la qualité et la protection de 
l’environnement.
ingénieur de projets: Sous la direction du chef de service, il est 
charge de projets d'ingénierie à partir de la phase conception jusqu’à 
la réalisation complète.
Si vous avez 3 ans ou plus d'expérience, êtes amoitieux, intéressé 
à relever de nouveaux défis et aimez l’autonomie, nous vous offrons 
un milieu de travail qui vous convient.
Nous offrons un salaire très intéressant, une gamme complète 
d ’avantages sociaux, et une perspective de carrière excellente au 
sein de la C-l-L.
Envoyer curriculum vitae détaillé au:
Directeur du Recrutement
Canadian Industries Limited 
B.P. 10
Montréal, Québec 
H3C 2R3

Q ualités recuises: P o s s é d e r  un d ip lô m e  u n iv e rs ita ire  d e  p re m ie r  c v c le  e n  a d ­
m in is t r a t io n  a v e c  s p é c ia l i té  e n  f in a n c e  o u  c o m p ta b il i té  o u  ê tre  m e m b re  en  rè g le  
d u n e  a s s o c ia t io n  p ro fe s s io n n e lle  re c o n n u e  d a n s  u n  d o m a in e  c o m p a t ib le  a v e c  
la  fo n c t io n .  U n e  c o n n a is s a n c e  au  m o in s  th é o r iq u e  du  P .P .B . e t d u  Z .B .B . e s t 
s o u h a ita b le .  P o s s é d e r  un  c e r ta in  n o m b re  d 'a n n é e s  d 'e x p é r ie n c e  p ro g re s s iv e  
re la t iv e m e n t à  la  p la n if ic a t io n , à  la  c o n fe c t io n  e t au  c o n trô le  b u d g é ta ire  s e lo n  le 
p ro g ra m m e  P .P .B . S o n t  é g a le m e n t  a d m is s ib le s :  le s  c a n d id a ts  n e  p o s s é d a n t p a s  
le d ip lô m e  u n iv e rs ita ire ,  m a is  a y a n t u n e  e x p é r ie n c e  e x c e p t io n n e lle  e t u n e  c o m ­
p é te n c e  re c o n n u e  d a n s  le d o m a in e  b u d g é ta ire .  A p t itu d e s  à la  ré d a c t io n  d e  ra p ­
p o r ts  e n  f ra n ç a is ;  p a r le r  e t é c r ir e  le  fra n ç a is .

Traitem ent: $ 2 6 ,9 1  5 -  $ 3 2 .5 6 0 ,  s e lo n  le s  q u a lif ic a t io n s

S inscrire au m oyen du questionnaire «demande d 'e m p lo i>» qui s 'ob tien t au service du  
Personnel, «Edifice le Vieux Pala is», 155 est, rue Notre-Dam e, bureau 125, M o n tré a l, 
H 2Y  1B5 et le re tourner accom pagné des documents requis (originaux). Tel.: 8 7 2 -32 36 .
Les candidats doivent posséder les qualités personnelles appropriées et jouir d'un  
é ta t physique satisfaisant. Ce concours est égalem ent ouvert aux femmes et 
hommes.

aux
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L 'o rc h e s tre  s y m p h o n iq u e  d e  M o n t r é a l
est à la recherche d'un
D IR E C T E U R  D E S  R ELA TIO N S P U B LIQ U E S

J .La fonc tion  com porte  deux vo lets essentiels:
° la p rom o tion  de l'O rchestre, des program m es, 

des chefs et des a rtis tes inv ités, par tous les 
m oyens de com m un ica tion :

• les re la tions avec les représentants des media 
d 'in fo rm a tion  e t avec les chefs et a rtis tes 
invités au cours de leu r sé jour à M ontréal.
Le d irecteu r des re la tions pub liques à l'OSM est 

secondé par tro is  personnes sous sa d irection  et 
dispose d 'un  budget annuel é tab li en fonction  des 
besoins de la m ise en m arché.

La connaissance de I ang la is et du français est 
essentielle. Une expérience du m ilieu  a rtis tique  
ou dans un dom aine connexe est désirable.

Rém unération selon les 
q ua lifica tions  e t la com pétence.

Veuillez envoyer votre  
cu rricu lum  vitae sous p li 
personnel e t con fiden tie l à:
ROGER LAROSE, O.C. 
P résident-d irecteur général 
Orchestre sym phon ique  de Montréal 
200  ouest, boul. de Maisonneuve 
Montréal. Québec H2X IY9

M . DORES A R C H A M B A U L T
Directeur général
Commission Scolaire de Jacques-Cartier 
1500 est, boulevard Cure-Poirier 
Longueuii, Que.
J4J 4T9

LES S rK  UC TURKS D 'AC IER 
IN T L  SUPER

HESPO NSm S TES ACHATS
Une entreprise en pleine expons'on requ ie rt les services d 'un  d irecteur des achats pour d iriger 
son departem en t d ’achat:,.COMPTABLE AGREE

Dû à l ’expansion, nous recherchons un com ptab le  agréé avec 
au moins 3 années d expérience professionnelle.
—  Excellente opportun ité
—  Sala ire re la tif à l'expérience.
Faire pa rven ir curriculum v itae  à:

André Gougeon, c.a.
Gougeon, Dagenais, C.A.

Les postulonts(es) do iven t avo ir un m inim um  de cinq années d expérience dans le dom aine, en­
tre  autres, d e *  achats de m atériaux de construction, d 'équipem ents et de m obiliers; être b ilin ­
gues et ê tre âgés(es) entre 30  et 4 0  ans
Sala ire suivant qua lifica tions et expérience.

Orchestre
Les pe rsonnes  in téressées son t priées  d  ad dresse r leu r cu rricu lum  v ita e

Service du Personnel 
C.P. 4 5 5 , Suce. Desjardins 

M o n tréa l, Quebec H5B 1 B5

au:

1685, de Salaberry, Montréal, Qué. H3M 1K3Charles Dulait

symphonique de
iireeteur artistique

Montréal V V  Z -"
z /N X  /  Si vous êtes une personne ingénieuse, voici un
'  défi à relever. Vous avez I occasion de vous

jo indre  a notre équipe de vérification interne à 
M ontréal,
• La personne choisie  sera responsable de la 

vérification des activités financières et d ex­
plo itation de la Compagnie.

» Elle devra aussi élaborer et transm ettre des 
recom m andations pratiques et efficaces, qui 
m aintiendront et am élioreront les profits de la 
Compagnie.

« Devenez membre d 'une équipe dynamique 
qui contribue aux succès des cadres.

I

J
1 P riè re  d e  n e  p a s  t é l é p h o n e r .

VÉRIFICATION
INTERNECONTROLEUR

MANUFACTURE D'APPAREILS D’ÉCLAIRAGEM É C A N IC IE N  
EN RÉFRIGÉRATION Si vous êtes un tout nouveau diplômé C.A. inté­

ressé à éprouver vos connaissances profes­
sionnelles, à perfectionner vos compétences et 
à a ider les cadres à contrô ler et à améliorer 
l'exp lo ita tion de la Compagnie, veuillez faire 
parvenir votre curriculum vitae sous pli confi­
dentiel à:

M anufactu re  de l'industrie  de l'éc la irage  recherche des per­
sonnes possédant au m inimum cinq années d'expérience à t i ­
tre de contrôleur et ayant une connaissance pra tique  des sys­
tèmes ordinés.M écanicien de machines fixes en ré frigé ­

ration  ou fr igo ris te  dem andé pour fa ire  
stage de 1 4 mois app rox im a tivem en t au 
Cameroun.

O n accordera la préférence eux diplômés C .A ., cependant 
l'o n  examinera a ttentivem ent les candidatures de personnes 
possédant les qua lifica tions pertinentes. Le salaire est en 
fonction de l'expérience. Poste à M ontréa l. EATON Ressources hum aines 

La C om pagnie  T. Eaton L im itée , 
677 ouest, rue S te-C atherine , 
M ontréal H3B 3Y6

PROJET: Discrétion assurée. Veuillez adresser votre curriculum vitae à;
Morty Zafran, C.A.Entrepôt frigorifique avec 600  tonnes de réfrigé­

ration à l’ammoniac et usine de fabrication de 
glace de 1 50 tonnes par jour au fréon. LFVITSKY, FFLOiVlAN, WEX1.FR 

& PARI NE RS —FONCTION:
s u m  1, 00 . )28 ’> B o u t  C A V IS U IS M  BLVD 

MONTKEAL.  Q U E B fC .  H4B 21A TELEPHONE: < j!4 | 48’ -78S0P a rtic ip e r à la  m ise  en m a rch e  des systèm es e t à 
le u r  ro d a g e .

D e v e n ir le c h e f o p é ra te u r, e n tra în e r les o p é ra ­
teu rs  c a m e ro u n a is  e t ê tre  re s p o n s a b le  de  l 'o p é ra ­
tio n  des systèm es p e n d a n t l ’ a n n é e  d e  g a ra n t ie .

C O M P A G N IE  Q U ÉBÉC O ISE 
D ’A S S U R A N C E S  G É N É R A LE S  I.A .R .0 .

LE COLLEGE 
D’ENSEIGNEMENT 

GÉNÉRAL ET 
PROFESSIONNEL 

DE TROIS-RIVIÈRES

INGÉNIEUR EN 
STRUCTURE D’ACIER

est à la recherche de:QUALIFICATIONS:
Ê tre c o m p é te n t da ns  l'e n tre t ie n , la  ré p a ra tio n  e t 
l 'o p é ra t io n  jo u rn a liè re  des sys tèm es d e  ré f r ig é ra ­
tio n  à l 'a m m o n ia c  e t a u  fré o n .

CHEF DE SECTION
N o u s  re c h e rc h o n s  p o u r  n o tre  u s in e  d e  b â tim e n ts  
p ré fa b r iq u é s , u n  in g é n ie u r  b il in g u e , 3 5  à  4 5  a n s , 
a y a n t u n e  t rè s  b o n n e  c o n n a is s a n c e  d e  la  s tru c tu re ,  
a in s i q u e  d e  l 'e n s e m b le  d e  la  fa b r ic a t io n .
L a  p e rs o n n e  re c h e rc h é e  s e ra  re s p o n s a b le  d e  to u te  
l 'o rg a n is a t io n  d 'e n g in e e r in g  e t  fa b r ic a t io n .  Il d e v ra  
ê tre  m e m b re  d e  la  c o rp o ra t io n  d e s  in g é n ie u rs  d u  
Q u é b e c .

Lieu de travail: à  n o tre  u s in e  d e  B e lo e il.

XBIENS COMM ERCIAUX e t ACCIDENTS
CHARGÉS D’ENSEIGNEMENT DISPONIBLES

POUR LA SESSION D’HIVER 1980
EXPÉRIENCE: FONCTIONS: A s s is te r  le  v ic e -p ré s id e n t  d a n s  la 

s o u s c r ip t io n  d e s  a f fa ir e s  « B ie n s  c o m m e rc ia u x  e t 
a c c id e n ts » .

CONNAISSANCES REQUISES: N o tio n s  p ré c is e s  d e
la  s o u s c r ip t io n ,  la  ta r i f ic a t io n  e t la  ré a s s u ra n c e .

LIEU DE TRAVAIL: T ro is -R iv iè re s .

SALAIRE e t AVANTAGES SOCIAUX: A  d is c u te r .

T o u te  ré p o n s e  s e ra  t ra ité e  c o n fid e n t ie l le m e n t.

A v o ir  p lu s ie u rs  a n n é e s  d 'e x p é r ie n c e  da ns  le  d o ­
m a in e  e t de  b o n n e s  ré fé re n ce s

TECHNIQUES DE LA DOCUMENTATION
S a la ire  e t c o n d it io n s  trè s  a v a n ta g e u x  

E n vo ye z  v o tre  c u rr icu lu m  v ita e  à :

2 professeurs pour une pleine charge à la session d’hiver 1980 «
TECHNIQUES DE LA MECANIQUE
2 professeurs pour une pleine charge à la session d’hiver 1980

La personne rencontrant ces qualifications devra nous en­
voyer son curriculum vitae à l'attention de:

P. Bernard,
a-fe Bâtiments Préfabriqués Bernard Ltée 

600  Boul. de l'Industrie 
Beloeil, Québec J3G 4S5

TECHNIQUES DE LA MÉTALLURGIES0MEC INC. :1 professeur pour une pleine charge à la session d’hiver 1980 >:■Envoyer curriculum vitoe à:

QUALIFICATIONS EXIGEES POUR TOUS CES POSTESLA PRESSE, Réf. 19755  
C.P. 6 0 4 1 , Suce. «A»  
M o n tré a l, H3C 3E3

Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans la disci- V 
pline concernée;
De préférence, une expérience pédagogique ou profession- ï  
nello pertinente.

x:1755, rue Alain 
Québec, QUE 

G 1N 3Z7
avant le 29 décembre 1 979

:■

tes personnes intéressées devront soumettre leur candidature et leur curriculum 
vitoe avant le 3 janvier 1980 à 17 heures au:

Bureau du secrétaire général e t directeur 
des services du personnel 
CEGEP de Trois-Rivières  
3 5 0 0 , De Courval 
Trois-Rivières, Québec

:■
>

AVOCATS :

En d ro it co m m ercia l :

COLLÈGE ANDRÉ-GRASSETN otre  é tude, de  moyenne im portance, oeuvran t dons des 
dom aines variés du d ro it, est à  lo recherche de tro is avocats 
ayan t de 2 à 5 années d 'expérience, a fin  de s 'in tég re r à no­
tre  équ ipe  de d ro it com m ercia l. Les postes à  com bler requiè­
rent de  bonnes connaissances du d ro it c iv il ainsi, que des lois 
com merciales au  sein d ’ une pratique à la fo is intéressante e t 
exigeante.

Les candidats devra ien t fo ire  preuve d e  solides connaissances 
jurid iques, d 'un  bon sens p ra tique  et posséder le  français et 
l'ang la is  à  la perfection.

Ces postes sont également o ffe rts  aux hommes et aux fem ­
mes.

Prière de soumettre votre curriculum vitae à:
Maître René Roy 
Pepin, Létoumeou & Associés 
Bureau 1800, 360, rue St-Jacques 
Montréal H2Y 1P5

a <•
: * m < :* :•%

OFFRE D'EMPLOI

COMPTABLE AGRÉÉ TECHNICIEN EN AUDIO VISUEL
plein temps

EXIGENCE M IN IM A L E : dip lôm e d'études collégiales 
(champs de spécia lisation approprié)

G éran t de c e n tre  co m m erc ia lNotre firme est à la recherche d un candidat 
ayant un minimum de 2 ans d expérience en 
vérification publique.
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

BERGERON, DOUCET. LEVASSEUR, ST-PIERRE & ASSOCIÉS 
C .P . 1 4 1 8  

1501, rue Royale, 
Trois-Rivières G9A 5L2

SPersonne d 'expérience, bilingue, connaissant 
bien tous les aspects de la gestion de centre 
commercial, y compris entretien et promotion.
Discrétion assurée. Ecrire à:

LA PRESSE, Réf.: 19751  
C.P. 6 0 4 1 , Suce. «A »

M o n tréa l, Québec - H3C 3E3

Faire parvenir son curriculum vitae av a n t le  2 7 décem bre 
au:

Directeur du personnel 
COLLÈGE ANDRÉ-GRASSET 
1001 est, boul. Crém azie  

M o p îré a l H 2M  1 M 3

4:V if SS
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P lace  G u y -F a v re a u OPEP: pas d ’accordPARLEZ
EN PUBLIC Dupras dit

oui à Clark
Rapidement et aisément Le président de l ’OPEP, a

reconnu dans la nuit que la ques­
tion des prix était «très complet
xe», et précisé que si aucun
cord ne se dégageait, Il n’y au­
rait ni prix plancher ni prix pla­
fond. L ’Arable Saoudite, le prin­
cipal producteur de l ’OPEP, a,
en effet, lié son accord à un relè- ;
ventent du prix de base du pétro- <
le (le «Marker crude») à 26 dol- -I
lars par baril, à un engagement
précis sur une lim ite  des diffé­
rentes primes de qualité et de
marché. Un niveau de 30 dollars ,«
par b a r i l f  st considéré comme •;
un maximum par les Saoudiens,
selon des sources proches de la ;>
conférence.

Mais le Nigeria, un des trois
pays africains, avec la Libye et ;
l ’Algérie, qui dispose d’un pétro- ■
le de très bonne qualité n’accep- t
te pas, selon de bonnes sources, *
un prix inférieur à 32 dollars, en *
tenant compte d’un prix de base •
de 26 dollars.

C’est là le point d’accrochage |
de ces débats entre les treize \
ministres de l ’OPEP. *>

Les possibilités d’accord sur les dif­
férentiels de qualité
çant qu’elle n’accepterait pas
que le prix de référence plus les
différentiels de qualité dépasse
les 30 dollars.

Le nouveau président de 10
ment le nouveau président de - PEP a refusé de commenter cet-
l ’OPEP, M. Humberto Calderon te version des faits. Mais, selon
Berti.

Le ministre a indiqué que cette
décision n’était peut-être pas
définitive dans la mesure ou les
ministres se réuniront à nouveau
ce matin, mais i l  a indiqué qu’il
serait difficile de parvenir à un
accord alors que les 14 heures de jusqu’au 31 décembre,
négociations ininterrompues
mercredi ont été infructueuses.

CARACAS (AFP)
membres de l ’OPEP ne sont pas
parvenus à un accord et chaque
pays fixera le prix de son brut
comme il l ’entend, a déclaré
jeudi matin le ministre vénézué­
lien de l ’Energie, qui est égale-

TOUT LE MONDE PEUT: en annon-
•  accroître la confiance en soi

maîtriser la nervosité
•  s'exprimer et convaincre e

Gilles Vixiao dir. pour hommes
et femmes p a r  G ilb e r t  L A V O IE

de notre bureau d ’Ottawa
OTTAWA — L ’étude commandée par le gou­

vernement conservateur de M. Joe Clark sur le
projet de la Place Guy-Favreau à Montréal con­
clut qu’on devrait aller de l ’avant avec la con­
struction de cet édifice promis par les libéraux
en 1972, mais constamment retardé depuis.

L ’étude, effectuée par M. Claude Dupras, de
la firme d’ingénieurs conseils OLP, a été remise
au ministre des Travaux publics, M. Erik Niel­
sen, le 4 décembre dernier. LA PRESSE a ap­
pris de source sûre que les recherches effec­
tuées par l ’ingénieur montréalais mènent à la
conclusion qu’il y a lieu de construire Guy-Fa­
vreau pour loger les bureaux des fonctionnaires
fédéraux de la métropole. I l a été impossible de
connaître les détails des recommandations de
M. Dupras. De même, on ignore s’il est recom­
mandé de construire également les édifices de
logement prévus dans le concept in itia l de la
Place Guy-Favreau. Les recommandations ont
été remises aux fonctionnaires du ministère des
Travaux publics qui en font l ’analyse.

Quoi qu’il en soit, la défaite du gouvernement
Clark la semaine dernière vient poser un nouvel
obstacle de parcours aux travaux de construc­
tion de Guy-Favreau. Le processus décisionnel
est arrêté jusqu’à la mi-février, et sa remise en
marche prendra un certain temps après les élec­
tions.

Le gouvernement libéral de M. Pierre Elliott
Trudeau avpit prévu une somme de $5,8 millions
pour l ’année budgétaire 79-80, avant sa défaite
en mai dernier. Ces montants ont permis de
compléter les travaux d’excavation et de soutè­
nement, et de poursuivre la préparation des
plans d’ingénierie et d’architecture. Mais aucun
crédit supplémentaire n’a été débloqué l ’été
dernier par les conservateurs, pour la mise en
marche des travaux d’empattement prévus
pour juillet, et la mise en construction du basi­
laire (bétonnage) en août. La construction des
immeubles devait débuter en juin 1980, mais il
faut maintenant s’attendre à un retard d’un an,
compte tenu des délais supplémentaires impo­
sés par la réévaluation du projet.

En août dernier, les ingénieurs des Travaux
publics se disaient confiants de pouvoir respec­
ter leur échéancier, mais Ce n’est plus le cas.

COURS DALE CARNEGIE
Tel.: 2 8 5 -1 2 8 7

Permis 749749Prétexté por E. J. Glowko et Associés
lui, le fait de ne pas être parvenu
à un accord ne doit pas être in­
terprété comme un échec. I l  a
souligné que, quoi qu’il en soit, le
prix du brut de référence à l ’ave­
n ir dépasserait les 24 dollars
qu’il vaut actuellement et ce

1'•i

I

ESPAGNOL
ITALIEN

Le ministre du Pétrole de Qa­
tar, M. Abdul Aziz Khalifa Al

Un peu plus tôt mercredi, le Thani, et celui d’Indonésie, M.
vice m inistre vénézuélien de Subroto, ont quitté Caracas
l’Energie, M. José Ignacio More- mercredi soir sans attendre la
no, avait annoncé que les partici- fin de la conférence,
pants étaient parvenus à un ac­
cord de principe pour fixer à 26 tenant aux délégations de l ’O-
dollars le brut de référence, et PEP: un accord sur un prix
qu’il restait à régler la question plancher et un prix plafond, ou
des différentiels de qualité.,

L ’Arabie Saoudite, selon des
sources dignes de foi, a limité les

UN SOIR PAR SEMAINE MARDI OU JEUDI
20  COURS Deux solutions s’offrent main-

la liberté pour chacun de fixer
ses propres tarifs pour le baril
de pétrole. ____

À l'école secondaire ÉMILE NELLIGAN
4750, av. Henri-Julien

(près du m étro Laurier)

Début des cours: 15 e t 17 janvier 1 9 8 0
Autorisés à  titre  de culture personnelle (soir)

par le  M in istère de l'Éducation du Québec.
No de permis: 749694

PROFESSEURS COMPÉTENTS —  PRIX RAISONNABLES
Parti socialiste: des rencontres

mé hier dans un communiqué leur foi dans «le»
projet d’un Québec socialiste, indépendant^ et,T
démocratique». t-

La déclaration est signée par MM. Pepin, La-
liberté et Charbonneau, ainsi que par Mme Lu­
cie Dagenais, de la CSN, et les professeurs Jac­
ques Dofnÿ et Alfred Dubuc.

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Six syndicalistes et universitai­

res, confirmant l ’exactitude d’un article publié
mardi dans LA PRESSE et faisant état d’un
mouvement socialiste en gestation sous la hou­
lette des chefs syndicaux Marcel Pépin, Ray­
mond Laliberté et Yvon Charbonneau, ont affir-

I 1Depuis 1940, plus de 15 ,000 personnes ont suivi nos cours.
Dés lo prem ière année, nos étudiants peuvent se débrouiller. 1 I

Four mtteigntmwh, écrive! ou téléphonez à:

L’UNION DES LATINS D’AMERIQUE, IN
|H H  844-6835 ou 844-2433

L'UNION DES LATINOS'AMERIQUE
59 ewst, rw Siiiit-Jiqiis Bireii 399. Mentréil, Qiétiec. H2Y199

□  d'espognol
Q  d 'ita lien

LP. 20-12 79 mi

I # •J  l i t}
Jo désire des renseignem ents

au sujet de vos cours

aussi vo tre  d ép lian t et un exem plaire de votre bu lletin .

■ I
.T k ..N O M .

ÀADRESSE..

carrières I I«U  3BS11-»
N.B.: Tous les postes annoncés sont ouverts

également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

X X

D O M T A R VILLE DE DIEPPE

ADMINISTRATEUR MUNICIPAL
::

R M .irv iu P  f l ‘N|k"»Sr-P C e D r ' f t t a '  Inc

■ I
X$

INGÉNIEUR
DES PROCÉDÉS

À ÀX»La Ville de Dieppe, Nouveau-Brunswick (population
8 ,0 0 0 ) est à la recherche d'un Administrateur municipal.

Sous la direction du Conseil, l'Administrateur sera resr
pensable de la coordination et direction des chefs de ser­
vice dans l'administration de ta Municipalité ainsi que l’ap­
plication des politiques établies par le Conseil.

Les candidats doivent avoir fait preuve de leurs capacités "
en tant que dirigeant et posséder une connaissance inten­
sive des affaires Municipales. Us doivent démontrer une
habileté administrative dans une position supérieure et
communiquer oralement et par écrit en français e t en an­
glais. . . •

s
»a

liiiils aLa division du papier journal Domtar recherche
les services d'un ingénieur des procédés.
Lieu de travail: Dolbeau, Québec. .
En tant qu'ingénieur des procédés, vous serez
appelé à fournir l'aide nécessaire au service
technique en vue de résoudre les problèmes af­
férents aux exploitations et au, contrôle dç la
qualité à l ’usine.

■ Le candidat choisi sera un ingénieur chimiste di­
plômé ayant acquis deux années d'expérience
en pâtes et papiers ou dans une industrie con-

• nexe. . /  ■ ■
En plus d'un salaire concurrentiel, la société
Domtar offre une gamme complète d'avanta­
ges sociaux. Veuillez faire parvenir votre curri­
culum ’ vitae en rappelant le dossier no.
M 9 /1  9 0 ,  à :
Michel Lachapelle,
Services d'emploi,

Dom tar Inc.
B.P. 7210
Montréal (Québec)
H 3 C  3M 1

pi: 11
•> :

i l l«
i
h

a .if i i! 'a 1Le salaire est négociable selon l'expérience et qualifica­
tions.

Prière de répondre, à  titr•  confidence/, on jo ign en t un curricu­
lum  v ifoe , avan t le 15 janv ier 1980, à

M. C. j .  Cormier, Moire
Ville de Dieppe
333, rue Acadie
Dieppe, N.-B. El A 1G9

k!m%

S  H■

B ilBSWbI B i
l i mS :

% : .11!x
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a
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DIRECTEUR DES VENTES .... :

Bilingue, de 3 5  à  4 0  ans \  vjVRA
.

............ ..Nous recherchons pour notre usine de Beloeil une per­
sonne responsable de notre organisation de vente qui
jouera un rôle important au sein de notre équipe. Le
candidat recherché doit détenir une très bonne expé­
rience dans la construction de bâtiments d'acier ainsi
que dans la vente.

Le titulaire à ce poste sera continuellement en rapport
avec nos agents et devra se déplacer auprès de ceux-ci.
Cette personne devra démontrer un esprit d ’initiative et
d'organisation et être capable de diriger nos agents qui
seront sous sa responsabilité.

Faire parvenir votre curriculum vitae à
Bâtiments préfabriqués Bernard Ltée
à l’attention de M. Paul Bernard
600, boul. de l’Industrie
Beloeil, J3G4S5

:)
Prix imbattable. Épargnez aujourd'hui même.
Grâce à notre rabais du fabricant de $500, vous pouvez
actuellement acheter à un prix imbattable n'importe
quelle 210 1979: sedan à 2 ou 4 portières, familiale ou
hatchback. La Datsun 210 “Sunny" vous est offerte à
$4 290 seulement. . .  ou moins. Et comme tous les ac­

cessoires de luxe sont standard, rien n'a été retranché. peut-être deux fois moins d’essence que la voiture de *
tourisme** que vous conduisez en ce moment. Pensez -
à la hausse du prix du pétrole qu'on annonce pour >
bientôt. C'est le temps d’épargner à l'avenir.

Épargnez—voyez dès au|ourd'hui
un concessionnaire
participant Datsun.

Faible consommation—super économie. ;
D'après Transport Canada, la consommation de la '
Datsun 210 est l'une des meilleures -  peu importe la *
catégorie d’essence utilisée. La familiale que vous avez *
actuellement fait-elle 43 milles au gallon? La familiale î
210,o u i. . .  avecses6,5litresau100km.Elleconsomme %

, ^ _ c c c u m

INGÉNIEUR — ÉLECTRONIQUE

La 210 standard comprend donc: •  l'allumage é lec^
Ironique •  une suspension avant à t '  ' "  "
jambe de force MacPherson •  des * • * £
glaces teintées •  des désembueurs D A T S U N  \
de glaces latérales •  un dégivreur de E C O N O M E
lunette •  une ventilation à double
réglage «des glaces arrière pivotan-

v tes •  des garnitures intérieures de
couleur assortie •  Et bien d’autres!

ta

’X

en i6,5=43 ir roüîf,.
FONCTION: ,
A titre d'adjoint au surintendant des ateliers du mé­
tro, exécuter des études de génie électronique relati­
vement à l'entretien préventif et la reparation des
voitures du métro. „

Analyser, préparer des projets d'outillage d ’atelier
en fonction de l’efficacité et de la sécurité des équi­
pements et faire des recommandations.

1 * 2 %
Lvons

:■

D
•"D'après le Gutde de consommation d'essence de Transport Canada

, — --V * ■ * - -  pdur la Datsun 210 à 5 rapports Évaluation donnée en litres
KlSSAN: DATSUN par 100 km et en M PG. et comparée aux évaluations

données par le ministère des Transports pour
—-------------------------- la Mavenck, ta Monte Carlo, la Vahant et

la Hornet de 1975. La consom­
mation réelle peut varier

sssss & &  %S3
JCOS*'■*

-s s -S S S S -
«g S S S S sfe i

3t9-513210- 21
POB EEXIGENCES:

—  Détenir un diplôme universitaire de premier cy­
cle en génie électronique,-

—  Posséder une expérience pertinente des systè­
mes de commandes électroniques et circuits de
puissance en milieu industriel. •

RÉMUNÉRATION:
—  Salaire avantageux et selon les compétences,-
—  Emploi permanent;
—  Avantages sociaux substantiels.

Faire parvenir votre curriculum vltap au:
Service du Personnel
121 ouest, rue St-Antolne
Montréal, Québec

L H2Z 1H3

i®n»

NN1 RÉAL CROTEAU %
AUTOMOBILE LTÉE i g

635 est, rue Curé»Poirler>rf«
Longueuil

477-8979-677-7676

|WBRUCY AUTO INC.
900, BOUL HARWOOD

VAÜDREÙIL
455-1434I  COMPAGNIE QUÉBÉCOISE |

1 D’ASSURANCES GÉNÉRALES I.A.R.D. |
e st à  fa  recherche de : |

VICE-PRÉSIDENT 1
BIENS e t ACCIDENTS 1

&
AUTO INC.

Montréal
'ttr*
%

351-3858 et 645-4546
12230 est, rue Sherbrooke

' t
GARAGE

DUMOULIN LTÉE
18115, bowl, lévesquê

St-Fronçois, Lovai
326-0033 —  665-7459

-

ROGER BAUDIN
AUTOMOBILE INCT

10511, Bollevois
Montréal-Nord

321-8600

BRUNEAU
AUTOMOBILE INC.

3923, BOUL. SAMSON
CHOMEDEY, LAVAL 681-6438g FONCTIONS: Assister le vice-président dons la souscription

des affaires «Biens et Accidents». ? ,
é. CONNAISSANCES REQUISES: Notions prédïesjyr les di-
•$ vers contrats d’assurances générales, les techniques de sous-
S# cription, tarification et réassurance.
|  ueu de tr a va il  Trois-Rivières.

1  |  SALAIRE et AVANTAGES SOCIAUX: A discuter.
% Toute réponse sera traitée confidentiellement.

M odel Auto Sales Inc. ELEGANT .
MOTORS INC.

845, boul. Taschereau
Greenfield Park ' ■

672-2720

BELLEMARE DATSU N  o  976) ltée
10305, Papineau

^  Montréal
382-2780

272-5761%
7 0 4 0 , S M ou ren t,
M on tréalCOMPTABILITÉ

I% Jeune entreprise dynamique demande personne responsable
X» de lo comptabilité, expérimentée en gestion et finance. Bi-
<8 lingue. BROADWAY VENTE SNYDER

DATSUN LTÉE
2225, Notre-Dame

Lochine
6 3 4 -7 2 1 1

% Envoyer corriaiivmvBoe à2211, ave. de la Métropole
Parc Industriel Longueuil
Longueuil, Qoé. J4G 1S5
Tél,: 651-7533

LA PRISSE, Réf. 19752
C.P. 6041, Suce. «A»
M on tréa l, H3C 313

K AUTOMOBILE LTD
8  8H •  7550, rue Broadway

366-8931 •
• • • • • • • * • • • « e n * • • • • • • • • • • • • • • •

le Ville LaSalle

I
i-
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Procès des deux ex-employés de la Brink’si UNE AUBAINE SAI La Couronne et la défense 
exposent leur théorie

ACHETEZ DIRECTEMENT DE L’IMPORTATEUR 
AU P R IX  DE GROS OU PRESQUE1 E ï Superbe choix de com plets, vestons et blazers finis à  la main, 

en tw eed exclusif.
Pardessus en cachem ire, m ohair et lam e vierge conçus p a r les 
grands COUTURIERS de  France, Ita lie  e t N e w  Y o rk .

Ouvert ou public fous les jours y compris le samedi.
Edifice HERMES —  4e étage 
Montréal (5 14 ) 2 8 2 -0 4 1 5

te l le s  tâ c h e s  e t  que, p a r  
c o n s é q u e n t ,  i l  l u i  a v a i t  
é té  im p o s s ib le  d ’ a m e n e r  
des s e rv a n ts  de m esse  à 
la  b a r r e  p o u r  im p l i q u e r  
les p ré v e n u s .

« Q u e l  q u e  s o i t  l e u r  
d o s s ie r  to u te fo is ,  i l s  on t 
r a c o n té  des in c id e n ts  qu i 
n ’o n t  pas é té  c o n t re d i ts  
d ’ a u c u n e  f a ç o n  e t ,  ce 
n ’ e s t  q u e  s u r  de  m e n u s  
d é ta i ls  qu e  l ’ on  re t r o u v e  
des v a r ia n te s  dans le u rs  
d é c la ra t io n s ,  e t  ce la  ne 
f a i t  d ’a i l le u r s  q u ’ a jo u te r  
à la  p l a u s i b i l i t é  de  l e u r  
v e rs io n .»

P r é s e n t a n t  
c o m m e  l ’ i n i t i a t e u r  des 
d e u x  p r o j e t s  de  v o l  au  
m a g a s in  C o o p r ix  e t  à la 
B a n q u e  R o y a le ,  M e  B e r -  
t h ia u m e  a sou tenu  q u ’ i l  
n ’y  a v a i t  r ie n  d ’a n o r m a l  
à ce que ce d e r n ie r  ne  se 
so i t  pas re to u v é  a v e c  son 
c o m p a g n o n  dans  le b l i n ­
dé q u i  a é té  a t ta q u é  dans  
la  r u e l l e  D o l l a r d ,  l e  30 
m a r s  1976. I l  l u i  f a l l a i t  
un a l ib i  p e n d a n t  que  son 
c o m p a g n o n ,  au  v o l a n t  
du  v é h ic u le ,  p o u v a i t  dé ­
c l a r e r  t o u t  s i m p l e m e n t  
q u ’ i l  a v a i t  é té  v i c t im e  du 
vo l .

par Lécpcld L IZO TTE
L a  C o u r o n n e  e t  l a  d é ­

fe n s e  o n t  e x p o s é  l e u r s  
t h é o r i e s  r e s p e c t i v e s ,  
h ie r ,  au  p ro c è s  de G i l le s  
L a c h a p e l le  e t  de R o la n d  
B r u n e t t e ,  le s  d e u x  a n ­
c ie n s  g a r d i e n s  de  la  
c o m p a g n ie  B r i n k ’s a c c u ­
sés de c o n s p i r a t io n  p o u r  
c o m m e t t r e  d e u x  v o ls  
d ’ im p o r t a n c e  i l  y  a q u e l ­
ques années, do n t  un  de 
p rè s  de $3,000,000.

E t  a l o r s  q u e  l ’ a v o c a t  
d e  la  p o u rs u i te ,  M e  Y v e s  
B e r t h i a u m e ,  
r e m a r q u e r  a v e c  i n s i s ­
ta n c e  que  la  p re u v e  q u ’ i l  
a v a i t  p r é s e n t é e  c o n t r e  
le s  d e u x  p r é v e n u s  n ’ a ­
v a i t  é té  c o n t r e d i te  d ’ a u ­
cun e  fa ç o n  ( le s  accusés  
n ’ o n t  n i  d é p o s é  n i  f a i t  
e n t e n d r e  d e  t é m o i n s ) ,  
le s  a v o c a t s  des  d e u x  
h o m m e s ,  M e s  R o b e r t  L a  
H a y e  et R o b e r t  B e a u d e t ,  
p r i a ie n t  le  j u r y  de n 'a c ­
c o r d e r  a u c u n e  f o i  a u x  
q u a t r e  p r i n c i p a u x  t é ­
m o in s  à c h a r g e ,  q u ’ i l s  
q u a l i f i a i e n t  à la  r o n d e  
d e  t a r é s ,  d e  v o l e u r s ,  de  
m e n te u rs  e t  m ê m e  d ’ex- 
t o rq u e u rs  avoués .

M e  B e r t h ia u m e  a v a i t  
l u i - m ê m e  f a i t  r e m a r ­
q u e r ,  au  d é b u t  d e  son 
r é q u is i t o i r e ,  que  ce  n ’é­
t a i e n t  é v i d e m m e n t  pas  
des  e n f a n t s  d e  c h o e u r  
q u i  é t a i e n t  g é n é r a l e ­
m e n t  p re s s e n t is  p o u r  de

a v a ie n t  é té  t r a i t é s  ou  
é p a r g n é s  p a r  la  p o l i c e ,  
d e pu is  que lques  années, 
on  ne  p o u v a i t  q u e  se 
r e n d r e  à l ’é v id e n c e  que  
ces  q u a t r e  i n d i v i d u s  
a v a ie n t  eu  i n t é r ê t  à 
t é m o i g n e r  c o m m e  i l s  
l ’ a v a ie n t  f a i t ,  a u  c o u r s  
des d e u x  d e r n i è r e s  s e ­
m a ines .

PRIX COUTANT
Tr»pica

au 1470, rue Peel

A nim au x et p lan tes ... 
mais surtout des poissons

\Y_ P our moins de *4 .0 0 , un ruban  
L IQ U ID  PAPER 
peut transfo rm er  
votre  m achine  
à écrire  
électrique É 
o rd in a ire  ” 
en une 

correctrice
Les rubans effaçables Liquid Paper 
permettent d'enlever complètement les 
fautes de frappe de la surface du papier 
donc de faire des corrections absolument 
invisibles.
Nous avons actuellement toute la gamme 
des rubans effaçables Liquid Paper. 
Commandez des aujourd hui celui qui 
convient à votre machine.

3349-B, bou t, des Sources
Sortie boul. des Sources, vers le nord à Dollord-des-Ormeoux, 684-7866

LE PLUS GRAND CHOIX PE POISSONS TROPICAUX AU PRIX PU GROS
T r o i s  d ’e n t r e  e u x ,  

d e v a i e n t - i l s  s o u l i g n e r ,  
son t re s s o r t is  de la c o u r  
l i b r e s  c o m m e  i l s  y  
é t a i e n t  v e n u s .  C e t t e  l i ­
b e r té ,  c ’e s t  le  p r i x  q u ’on 
a p a y é  p o u r  l e u r  t é m o i ­
g n a g e ,  a l o r s  q u ’ i l s  a u ­
r a i e n t  d û  ê t r e  a c c u s é s  
non  s e u le m e n t  p o u r  le  
c r i m e  d o n t  i l s  se s o n t  
d é c la ré s  les co -c o n s p i­
r a t e u r s  d e v a n t  la  c o u r ,  
m a is  é g a l e m e n t  p o u r  
d ’ a u t r e s ,  a u x q u e ls  i l s  
o n t  m a n i f e s t e m e n t  é té  
m ê lé s  a u  c o u r s  des  d e r ­
n iè re s  années.

Les certificats 
déplacement

f a i s a i t

B r u n e t 11

<

£
L e s  p l a i s o i r i e s  des  

t ro is  a v o c a ts  n ’on t  d u re  
q u e  t r o i s  h e u r e s ,  a u  to -

B a n q u e

tal.

S  cFàul SylvestiêCe m a t in ,  p a r  a i l le u rs ,  
c ’ e s t  le  j u g e  J e a n - G u y  
B o i l a r d  q u i  s ’ a d r e s s e  à 
son t o u r  au  j u r y ,  e t  i l  es t  
b ie n  p o s s ib le  q u ’ à lu i  
s e u l  i l  p r e n n e  a u t a n t  de  
te m p s  p o u r  le u r  e x p o s e r  
le  d r o i t  q u ’ i l s  d o i v e n t  
a p p l i q u e r  à la  c a u s e .

I © INC.
T o u r  à t o u r ,  M e s  

B e a u d e t e t  L a  H a y e  o n t  
s o u te n u  q u e  d e v a n t  les  
an té c é d e n ts  des té m o in s  
B o i s v e r t ,  L a p o r t e ,  L e -  
g a u l t  e t  P e l le r i n ,  e t  s u r ­
t o u t  de  la  f a ç o n  d o n t  i l s

P o p e tc r ie  -  f o u r n i t u r e s  de  b u re a u  
S e rv ic e  d e  p h o to c o p ie

H2S1H71 2 4 7 ,  ru e  B é la n g e r , M o n t r é a l ,  Q u é b e c .

4 Tél.: 2 7 9 -6 3 5 9  —  2 7 9 -6 3 5 0
Avec LIQUID PAPER, finies les fautes de frappe1

© « % iS-W©7%

laux pour une durée de deux ans,* avec 
paiement annuel des intérêts.

a

% ;

* 5.;19•  Capital et intérêt garantis sans condition 
par la Banque de Montréal

•  Placement minimum de $5 000.
i •  Rendement élevé pour tous les modes 

de placement (taux variant selon la duree 
et la fréquence des versements d'intérêt).

Q S•  Durée: de an  à cinq ans. au choix.
® Intérêt versé une ou deux fois 

par année.
o Capital et intérêt payables à échéance, 

à toute succursale de la Banque 
de Montréal

’  ■-

S J r \
Renseignez-vous à toute succursale de la Banque de Montréal

5©'

t  1

A A
I

Sr m

Banque de Montréal mm

* Duree minimum de 2 ans. duree maximum de 3 ans moins 1 jour. Taux sujet a changement sans préavis.
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MSYSTEME POUR LE CONNAISSEUR 
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Le seul système pouvant dépasser celui-ci est un système plus 
gros» de la même compagnie

MAGNÉTOPHONE À CASSETTE AUSSI DISPONIBLE EN SUS
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i©L'ensemble comprend:

*  Préam plificateur Phase 
Linear m odèle 3 0 0 0  sé-

1 ries two

*  A m plificateur Phase Li­
near m odèle 7 0 0  série 
two

Récepteur Phase Linar 
m odèle 51 0 0

*  Table tournante Pho 
Linear m odèle 8 0 0 0  sé­
ries two

7

B # . eHKg 3.»l'-y F

M m%
■::: P m

■ sij

K
■■

y,'#'**'»'''

-, m ;V* (W■TV
.v •AC'

■it. . . . ’SiSC

;'
f i  i o o i

• eJ

©■aft*'' :
o o;

3

*  Haut-porleurs infinity  
m odèle Q uantum  Jr. % •ni

§g§ 0

f:

JJ IVenez écouter le son extraordinaire que 
reproduit cet ensemble unique
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O u v e r t  tous les soirs ju s q u 'à  9 h , le  s a m e d i ju s q u 'à  5 h  —
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